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fHttraotaàM, el bien que ta pnysio«o««î* n'eût rie»
désagréable, il était plutôt mal que bien. M. Jean*, <
pendant, dont U femme est jeune et jolie, avau
de* «eatimn» de jalousie c o t r e M. Jay ; set s<<
vague*d'abord, avaioaï pris, dans ces dernier*......,., ;

pitM de consistance : il se croyait trompé, et son îffiagi- i
nation s'était exaltée à un tel point, qu'après avoir rom-
p s tonte relation avec celui qu'H appelait son ami, il
avait, dit-on, fait une démarche aoprès du commissai-
re de police de «oa qoartier, pour le prévenir que s'il
frMTiit M. Jay dam »«n appartement ou attidïurs, en
tése i i«te avec sa femme, il *e porterait sur u person-
ne ftox dernière» extrémités.

• Le* chot*s étaient en cet état, torsqu'lner M. Jeu-
ne annonça d u s la matinée k ta jeune femme qu'une
eoromande pressants qoil avait reçue l'obligeait de
partir en tonte hâte pour Rouen. Il fit en mémo temps
•a* dispositions, e i , vers quatre heures de l'après-mi-
di» w noment de partir il proposa à sa femmo de lai
flairs la conduite et de l'accompagner jusqu'à IVmbar-
eadèrede la rue Saint-Lazare. La jeune femme, tout en
ténfitigaMt soa éionnement el ses regrets d'un
brusque départ, s'empressa de se conformer au désir
4*son mari, qu'elle accompagna en effet, et qu'elle ne
^Mlta qu'après l'avoir vu s'embarquer duos lu convoi

t Ce prétendu départ cependant n'était qu'une fein-
te, une ruse mille fois employée par les maris , et qu
malheureusement réussit toujours. Dès la «talion d As-
Bières, qai est la plus proche de Paris, le sieur Jeune
abandonna te convoi do Rouen , et , remontant dans
celai de Versailles ou deSt-Genaain, il revint a l'em-
barcadère

* Pendant le temps que prirent ces allées et venues
la nuit était arrivée, ei le sieur Jeune put gagner la rue
Neuve-Vivienno et s'y poster en observation non loin
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• On nousauursquelsfetttfteJeuneesteséutd*ar-
c-fiiation.

Ce soir, entre cinq ei six heures, une voiture de»
pompes funèbres s'est arrêtée devant la maison Cham-
bellan ; uno bière a été chargée sur ceuo voiture.

u C'était te cadavre de Jay qu'on allait porter à sa
tnmé, folle depuis c<* matin, »

WSTRCCTION SPÉCIALE-

Nous signalons, comme une amélioration dans l'inv
met ion publique, V Institution préparatoire àlamari-
uctâ i'Ecole militaire de St-t'yr, dirigée par M Loriot
sous le patronage du l'utscE us JOIKVILLK. Cet èta-

li*semcnt qui fait admettre, chaque année, un grand
lombre délèves à ces deux école», se recomande aus
raraille» p.ir la forte instruction que !•** élèves y
'•ni, ci par l'ordreet lu discipline, r ornière base d'une

>oQne é(iucaiioa.

Les «lèves tont eeçut dès làge de 13 ans et sont à
leur entrée classes dans quatre divisions selon leur âge
i le dê^ré de leur instruction. La rentré*: des classes
mr» Uflii I** 5 octobre ju ochain. — S'adresser au direc
eurruc NeuveSieGeneviève, n" Ii .àl 'aris ,

— Un de ces hommes routant, à travers l#* rues de
arit el de la banlieue, une charetle a brus chargée de

fruits et de légumes , rentrait hier à Paris par U bar-
rière d'Enfer; danss.i charrette,veine de toute espèce
de comestibles, une femme était étendue la faco ven
le sol ci paraissant dormir profondément. Au momen
où il se disposait à franchir la grill» d'octroi, les \

de Is houiiqne du sieur Jay, sans crainte d'éire vu d
rintérieur, et pouvant de sa cachette observer tout c
qui se passerait chez son rival.

» DP la, s'il faut on croire ce qui nous est rapporté
il vit arriver une leiire- qui fut remise nu sieur Jay
lettre qu'il supposa avoir été écrite par sa famme ci
contenir l'indication d'un rendez-vous. Un assez Ion;»
temps s'écoula , puis, vers neuf heures, le sieur Jny
dont la femme est en ce moment à la campagne, et don
les trois enfans sont avec leur mère ou en pension, soi
lit de son magasin après avoir fait à ses garçon» et em
ployé* des recommandations qui semblaient indique
qu'il ne rentrerait pas ou qu'il ne rentrerait que ton
lard.

» 11 se dirigea alors vers la rue Montmartre, et Jeu
ne, qv\ le suivit en I épiant b distance, le vit entrer dan
n miti*on, 137. Il ne douta p'o* alors do son malheur
dont, ieut en s'«ppl*nrli««a*n avec gmer'»!*»» *ïu succè-
de ta ruse, il avait résolu d'acquérir la preuve. Il atten-
dit donc onc heure environ en se promenant agité de
pensées de vengeance devant la maison, puis lorsqu'il
jtfgea i instant venu de pénétrer dans son logis, il gravit
d'un pas silencieux l'escalier, arriva sur le palier de
Tappartement dont il ouvrit,san« bruil, la porie à l'aide
d'une double clef dont il s'était muni, ensuite il se diri-
gea vers i'aicove, où il ae croyait assuré de trouver les
deux coupables,

B Ils dormaient, éclairés par la faible lueur d'une
veilleuse. A celte vue, la tête du sieur Jeune se perdit
il s'arma d'un pistolet de poche qu'il portail sur lui, e
fil feu presque à bout portant sur le sieur Jay ; mais sa
main, agitée d'un tremblement nerveux , servit mal sa
volonté, et le coup n'atteignit pas la victime ; alors, ou
vrant on copeau-poignard qu'il a l'habitude de portei
dans la poche se son paletot, il se précipita sur le sieui
Jay, qui! en frappa à la poitrine a coups redoublés.

* Surpris dans son sommeil, le sieur Jay ne put op-
poser aucune résistance. Etouffé par le sang qui faisai
invasion dans <ut nnitrine a peine oroféra-t-il nuelaue
paroles, et il expira. Quant à sa complice, la femm* Jeu-
ne, épouvantée, éperdue , elle s'était glissée dans la
ruelle du lit, d'où, plus morte que v ive , elle devinait
plutôt qu'elle ne put voir la scène qui se passait.

» Alors, descendant l'escalier, apr*s avoir refermé
la porte de son logement, M. Jeune traversa la rue et
M rendit au bureau du commissaire do police, situé
précisément en face, où il déclara qu'il venait de tuer
MB homme qu'il avait irouvé couché avec »:t frrnmo.

Le commissaire, après avoir reçu cène déclaration
et en avoir vérifié par lui-même l'exactitude, a consli-
tué le mmrf eone en état d'arrestation et Va envoyé au
ôVpftt de la préfecture de police pour être mis k la dis-
position dr l'autorité judiciaire.

• Le meurtre doM • ' • * reriia coupable le sieur Jeu
M rappel)*, par «m circonstances, nne double tentative

p
ses s'approchèrent de la charreite. « Faites pas atten

j èdit l'homme, c'est mon épouse que je ramèm
dans un bel état I Met ci, mus les tonnerres du bon Dtei
no seraient pas capables de la réveiller, main nous com-
pterons à la mai*on. »

En pariant ainsi, il s'était remis en roulo , et déjà
gnait In chaussé» intérieure de Pnris, lorsqu'un de

commis, vieux rnnard devenu chauve sous le harnais, se
ravisa, courut à l'homme, et arrêtant la charrette, vou
lut voir In dormeuse d'un peu plu* près, «r Quand
vou* dis que c'est mon épouse, et qu'elle n'entendra
pas le bon Dion tonner 1 fit le mari. — A In bonne hoi
re , répondit le commis, mais il me scmblo sentir u
parfum d'espri' de vin. — Je le cia'a psrbtau bien ! ell
en a assez absorbé pour lo sentir, la coquine ; prene;
Carde, si vous avez sur vous des allumettes chimiques
le feu y prendrait.

l,o préposé allongea le bras. <t Halte-IÀ ! mon ofl
ier, c'ama ie mari ; jeu demain, jeu de vilain ! La pa
icslière pe2t *!f9 fntitivp. mnis c'en mon épouse,

ne regarde que moi! * Mais le commis repoussa
homme, et saisissan: la robe de la femmo. qu'il releva

le plus décemment possible, il découvrit une outre 1res
ingénieusement Construits, qui De contenait pas moins
de cent litres d'esprit do vin.

L'homme à la charrette» été envoyé a la préfecture,
e*. quant à ton épouse. on l'a mis an frais.

; Gazette des Tribunaux, )

Fait à la mairie de Ba«i.i. .<.

Le Maire,

LAZAROTTI.

JUR«ttin i VAPEtfl DE 11 COSP* ÏAL1RV
Strtict règuiter entrt Bastia et Marseille

et entre Bastia <t Liuourm».

l'n bateau k vapeur , partira de Bastia pour Ajaccio,
3 septembre à 6 h. du soir , touchant A llte-BottsM

t CaWi et il arrivera à Ajaccio 1c 4.
Il repartira pour 3iit îa le 5 a 6 heure» du soir ra-

achaul à CaWi ctrile-Rousse.

VENTE A LA UBR\HUE FABIAM.
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AVIS.

L'n arrêté pris par M. le préfet de la Corse à la data
du 20 août courant, porte, qu'il est offert aux sieurs
Antonctli el Ssntclii la somme de neuf mille francs, pour
prix et valeur do leurs tei reins expropriés en vertu de
l'ordonnance royale en date du 9 novembre Iftii ;
reins sur lesquelsdoiyent être exécutés tes aligne^
arrêtés an olto&ua"^

PORT DE BASTIA.
ARRIVÉES.

iguei-Mortes. 28 ooul, brick-go«letla St-Aowin* , c.
Sanfjuinetti, s«l.

Arlet, 20, allège Théophile, e. Cnailloo, pierrai du
taille.

eaturi, 20, f*ond. Jésu^-Uaric, c. Lorensi, via.
Aj.iccio, 21, bat. à vap. Lclizia, c. Duf,liani, pau .

gt'.io. 23, gond, An<>elina, c. Anftcli, raisin,
g^iu,22, gondole âtSioioo, c. Filippi, vin.

Ersa, 23, f^und. Si-Erasme, c. Bonifacio, bois.
Ersa. il, gond. St-Pierre. c. Pictri, boia.
Livuurne, i\, bal. à vap. Télép,raplie, c. Lola, ble.
Macinaggio, 23, gond. Si Antoine, c. Filippi, vin.
Golfe Juan , 25 , tartane Si Suiannes, c. Franceschi ,

poterie.
Rio, 20, briek-goêlclte Canslance, c. VaUi, minerai.
I>ivourne, 26, mintick Conception, c. O^é. blé.
Marseille, 26 , bat. a vap. de l'État, Napoléon, c. Do

Cners, dinèchcs.

|j*roneie, 2fi. çond.Lnvasina, c. Cuasco, vin.
Pronelo, 36, gond. St-Anloine, c. Tomasini, vin.
iVonele, 26, bk-(;tte Angélique Rosine, c. Barthélémy,

vin.

DÉPARTS.
Rio, 20 août , brick-goétetto Constance , c. Valgî* en

lest.
Pronete, 20, bricL-go<lette Angélique Rosine, c. Bar

tl:e!emy, sel.
St-Florent, 21 , brick-goélette Assomption, c. Gentil,

en lest.
Gènes, 2 t , bœuf Jésus-Marie, c. Bnusn, bon.
Marseille , 21, bat. à vap. de l'État Napoléon, c. De

Cucrs, dépêches.
Marseille, SI, tartane St-Elienne, c. Gimelli, bo is , ci-

trons.
Pronele, 21, gond. Si-Antoine, c. Tomasini, en lest.
IVonete, 21, gond. Lavasina, c. duasco , en lest,
l'ronele, 2r, pond. St-Anloine, c. Franceschi, en lest.
Prnnele. 21. f*i>nd. Annonciation, c. Dnminici, en lest.
Ersa, 21, gondole, St-F.rnsmo, c. Bonif.icio, diverse».
Ccnttiri, 21, gondole Jésus-Marie, c. Loreiui, divers.
Proneic, 21, brick-goSeltc Si-Antoino, c. Mécolin ,

diverses.
acinagjio, 22, gond. Angelina, c. Angoli, diverses.

Marseille, 23 , bat. à vap. Lctizia, c. Bug'iani, divers.
Marseille, 2 i , allège Adé'e, c. l^ourgusi, fonte en fer.
Macinaggio, 24, lanano St-Antoine, c. Buco^nani, en

lest.
Fiumorbo, 2*, brickgoSleltc Deux Amis, c. Alfonsi, on

lest.
Caprara, 25, goêlelle St-Joseph, c. Alessandri, c6le»

dotnbac.
Gènes, 2 ï , bk-gtle Sampiero, c. Gâché., bois.
Livonine, 2fi, bk-gtle Phénix c. Guasco, en lest.
MaisoHIc, 26, Cylièle, c. Basscgnite.fome en fer.
Livournc, 2 6 , brick Migliacciaro , c.Guailclla, en

lest.
T,ivnurne,2lt, bombarde Ronne-Eltsc, c. Santl, en lest.
Livourne, 26, bat. a vap. Commerce d« Bastia, c.

Valii, patsag.

U Gérant N.TARTAROLI.
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P.COLF NORMALE PRIMAIRE.

L'article 11 I U U loi do 28 juia 1833 porte : <t Tout
t département sera tenu d'eatretenir une ecola norma-
» W primaire, toit par hii-mAme, soit en te ronnwsant
u û uti ou pld*ienr« departeinenls voisins. *

L'ètabliuveroenl de celle école a entraîne one aatex
forte dépensf pour te département de U Corse , et son
«Mrelieir*Form* chaque année une do» charges les plus
lnort*M de son bfldgei. La dépense ordinaire s'est éle-
vèç vn t**S A 1l.WU.fr. bifn qu'il y ait ni une tèftCrft
di mi non on résultant de l'emploi en tenus sur l'État
d'un boni qui tx\stait entre tes mains du directeur, !^j
chiffre de cette allocation n'en dépasse pas moins celui
de quelques autres département», surtout si on tes con-
sidère séparément.

Voyons maintenant si les résultats sont de nature à
ays des chargea qa'll t'impow.

é é

cette seule condiuon qo'U» leur délèguent une portion
de l'autorité <p'uttt«mentde la Miure etd<> U lui. Or,
il faut avoir û courage de le dire, il en est quelque
uns qui, de ce côté du moins, laissent encore beaucoup
a désirer. Combien de foi», en effet, les c o m i t é s
munaux el ceux d'arrondissements ne «e t ro tnK

pas dans la douloureuse de réprimander cl

Pontife. Comme il avait manifesté I mteDiioo de *e ren-
dre à Rouie, le» Saufedistes. dans ta crainte d'avoir ea

I m, '!.;!.ii.-ur, lonl fait tuer d'un coup de pistolet qui
lui a ca**é les reins. Aussitôt la nouvelle de lawassitMii
répandue, lesSanfédiaies qui l'attendaient avec impa-
Uence d«ns le» rut* de Famxa, w mirent à eritr :

p
de saŝ MMidre des instituteurs accusés do ué}>Ii^encc
habiluelW et do fautes plus

Noos savons que quiconque veut exercer cette pro-
rvMon doit indepeiiilumniont du brevet de capacité

justiner par un certificat qu'il est digne pur sa mora
'M* de W

Voilà U* fruiu de l'amnistié \ H e u f e u s e i W la vielia
de ce lâche assassinat, avant d'expirer eut le t m p a é»
prononcer ces paroles ; L'inspecteur de PoHcs , Tojà ,
sera content de lui avoir du que [allais à Momu..
j'ai signé ma sentence de mort Sects infâme t
IWr un ft̂ re de six anfmns pour faire r*tomb*rUcrwm
sur U$ amnistié»! t.... Il *»l rra% t

D'abord les avantages attachés a celte école sont
«agilement répartis. It est de fait que les élèves qui la
fréquentent pow aller distribuer ensuite danslesdiver
ses communes le bienfait do l'instruction primaire, ap-
partiennent, pour les deux tiers au moins, »»ix seuls nr-
ron<li<wfn«Miis ri'Ajaccio el de Sai

N*<m sonnions le fait; quant a la cause elle peut Atre|
at*tMn<Mii eipiiquée. Frappé do ce grave inconvénient,
le conseil général avait voulu y remédier en votant la
translation de celte école d Ajaccio, au centre de l'Ile.
$i plus tard ce :ote a été tacitement rapporté, ce n'est
pas qu'il ait changé d'opinion. Les graves considéra-
tions qui l'avaient déterminé n'ont rien perdu de leur
force. Mais, comme ct'ta arrive souvent , l'intérêt du
chef-lieu administratif l'a emporté sur l'intérêt général
du paya. On a craint do déranger des positions acqni-
ses; on a parlé de contrat* passés, on a objecté U1 dé-
faut d'un local convenable, les frais de déménagement,
on a fait valoir aussi une foule d'autres raison*,
dire pourtant les véritables, si bien que l'école est res
!$• oA «1U Atait naor ïcs convenances de
rit vidas et w wmmMigv <îu s » i

aussi que rien n'est plu» facile que iTubleitir do pareil- j Rome , mais seulement pour mes affaires partindiêrts
les attestation». On ne les refuse point aux accusés de
crimes emportant peine» afflictives ou infamantes et
ou 1M refuserait aux instituteurs? Ainsi, ce n'est pas
sur des certificats de complaisance, c'est d'après la
conduite et les maximes de moraie qu'ils professent
qu'H faut juger Je leurs mvetirs.

Nous en connaissons qui étalent bien et dûment
pourvus de certificats de moralité et qui pourtant, au
lieu d'apprendre, aux enfants le dessin linéaire ne tra-
çaient sur leur* tablettes que des figures obscènes.

Il vaut encore mieux que leseufanu du peuple crois-
sent dans l'ignorance U plus grossière que de recevoir

ûà uu v VôC W» U de l'însïrucïion

Ce qui n'est pas moins f&clioux c'est que la coin m la-
.„,:„-.., *.„*• h-

primaire.
Certes il n'entre pas (Uns notre pensée do jeter de la

défaveur sur In ctastc «t intlrestame el si utile de cet
mitres d'école. Bien loin de là, nous applaudissons k

tout ce que l'on parait avoir l'intention de fifre pour
les relever dans l'opinion du pays et leur assurer les

autans d'une exigence moins pénible. Mais n'
pas vrai que quelques uns d entre eux prostituent leur
plume i de lâches dénonciations ? N'est-il paa v rai que
d'autres descendent jusqu'au rôle de commis de ces
vils marchands d'hommes que poursuivent de concert
las malédictions des familles et les flétrissures de l'opi-
nion? iNest-ii pas vrai qu il y a parmi eux des compli-
ces d'enlèvements, des amis de bandits, des auteurs de

Puisque \e ministère et les chambres semblent dispo-
sés à améliorer la position de tous ceux qui se dévouent

et pour faire du bien à mo* prochain *i j'ttvmi* \
réussi* ...... Puur être dé roué à Pie IX on m'a Mè Ut
ru.... El en prononçant ce* mou il expirait. Ces paro-
les ont été recuellioi et signées sous •eruieat par dix-
sept témoins.

a Toute la jeunesse de Facnta , sans diotinction de
classes, a accompagne la victime à sa dernière demeu-
re. Parmi ces jeunes gens il y en avait cinq à six cents
habillés en deuil et portant des cierges. Les honneurs
funèbres terminés, ils se sont tous volontairement quo-
tité* pour constituer une. forte récompense à celui qui
parviendrait à découvrir l'assassin.

= L'opinion publique aeeuae également!ea SanfèJis
tes de Vas*as*inAi du lieutenant colonel des Suisses, tvè
sur la pUce* publique de Forll, quelques jours avant
l'assassinat du lieutenant Mordini. Ce colonel était ce-
lui qui avait marché aur Rimim lors de l'insurrection
su mois de septembre 18*5, dont Rémi était te chef.
Voila quelle* victimes les ennemis de toutes réformes ei
du bien public HUIUIWÎÏÏ, pour faiiv rciûinbcr les soup-
çons sur les libéraux et arrêter notre bon souverain
dans ses paternelles concessions!

primaire. Nescrail-il pas temps de rentrer dans les rè-
gles delà jusiice riistributivr? Non* le demandons : est-
il juste, est-il convenable que In plus grand nombre des
instituteurs communaux viennent de l'autre cote des
monts? Pourquoi l'école primaire et U commission qoi
examine les aspirants et délivre les breveta de capaci-
té, ne seraient-elles pas placées de façon à ce que les
jeunes gens des attires localités pussent en profiter
aussi?

Voila ce que l'on se demande depuis longtemps et
«nrîcu; (ÎGpais qu'il es*, qn^ïtoo dsméliorfr la condi-
tion de ces modestes instituteurs de vidages qui, pour
être placés au dernier degré do l'échelle universitaire,
n'en sont pas moins dignes d'intérêt.

Pour que le but de la lot dt< 18.11) soit rnmpli, il ne
suffit pas que Ton pourvoit! ft rwiMiKncmpnt gratuit
des enfanta panvre»; que '<** é'évro de l'école no rai «le
y apprennent ce qu ils doivent montrer aux autres : H

, !~T • !•• . .• • • AI A à' enseignement primaire et que l Etat veut ainsi sup-
oe capacité, soit pour ! mstrociion primaire élomen-! y l ^ . r

. ... . • i • • l nlwirlibériilnmentaux ressources descommuues mieux
« la ire, sort pour (instruction primaire supérieure , re.

sido également à Ajaccio. On le comprend , la plupart
des aspirants sortent des classes obscures et nécessi-
teuses. La longueur et les frais du voyage , d'une part,
la crainte de se voir préférer des rivaux sinon p'.us
instruits, du moins mieux nppuyés.de l'autre, 1RS font
reculer. Aussi, sur dix aspirants brevetés, on ea comp-
te à peine quatre qui appartiennent aux trois arrondis-
sements de Corte, Calvi et Basiia. Cependant ce sont
bien ces trois arrondissements qui pourvoient, dans

raloment aux ressources descommuues mieux
encore que no l'a fait la loi de 1833, il est tout naturel
quo les autorités préposées à cette instruction, la plus
essentielle ilft toutes, se munirent à l'avenir circons-
ppctes et difficiles datis le choix et l'admission des in-
stituteurs.

Une épuration devient donc nécessaire. Mais s'il
n'est pas encore permis'd'espérer qne la réforme do
personnel s'étende aussi loin que l'intérêt de la jeunes-
se semblerait l'exiger, il convient du moins, que Ion fa-
cilite '.'entrée de l'école normale k un plus grand nom-
bre d'élève*, afin que Ion ail plus de latitude dans le
choix, cl pour cela, nous l'avons déjà dît, le plus snr
moyen est de rapprocher cet établissement du centre
des populations.

Nous apprenons avec plaisir que !a ville de Corte au-
ra désormais sa fabrique de pâtes. L'industrie mar-
che encore à pas lents dans l'intérieur de l'île, mais efl*

| ne la refera n»« A changer la f«cç dtî p2ys CS J Mti* OUM*
tut un élément de prospérité de plus. *
Cfi nouvel ptabli*«*fTi«»nt. nni r^mtlt toutes les con-

ditions d'un succès complet, s'élève sor IM rives de la
Rostonica aux portes de !a ville. Les produis d'une
[ualité excelïentR s'écoulent promptement grftce h une
ssi'z forte diminution dans le prix. U en résultera bien-

;oi une amélioration sensible dans le régime alimentai-
re des classes laborieuses. Déjà de toutes les communes
de l'arrondissement et surtout des plus rapprochées,
arrivent des femmes avec de* corbeilles pour acheter à
celte fabrique la provision de la semaine.

Tout ce qui i'intéresse aux créations utiles a applaudi
l'heureuse idée d'aller ainsi au devant de l'un des be-

soins les plu» impérieux de la consommation M M»s-
souiller a mis à l'organiser autant d'intelligence que

On nous mande do Bologne :

» La forte opposition que rencontre le S1 Père parmi
les cardinaux, tes jésuites et dans tous les ordres re-
lifîieux, fait manier la publication des réformes pro-
misés par le nouveau Ponlife depuis son élection. 1-
* P i r ? <M u csrHm«i G'»! «on» ' « seul- * fatr* ï*te
celte opposition, soutenne au dehors par les Sanfédiste
qui oni perdu sous Pic IX louto influence dans le» afFai-
rr*. Le fait, suivant arrivé à Faenza il y a peu de jours.
suffira pour donner une idée dc^ manœuvres de cette
secte ol dr l'état actuel do la Roniagne.

« Le lieutenant de? douaniers, Mordini qui, en 18i»ï,
marcha a la tête des volontaires contre la bande Beltra-

îtnporte bien plus qu'ils joignent des mœurs pures a [mi . ayant refusé de n'associer aux sourdes machina

d'activité.
Indépendamment des antres avantages, celte fabri-

que pourrait disposer, s'il était nécessaire, d'une gran-
Hn rtnriip dn Veau de la Uostonica dont los bords te
couvrent successivement d'usines, de moulins et (te
fabriquas.

Nulle part la nature n'a mis au service du commftrce
et de l'industrie un agent moteur capable de mieux en
favoriser le développement. C'est ce qui faisait dire
poétiquement à un voyageur étranger : nu>rb*looé
comme \\ 1 était, ce beau cours d'eau pourrait devenir
aisément le palocle de la fable.

PENSIONNAT DES 9OECRS.

irfSTBlBLTJOd DE PRIX.

t'n concours do personnes aussi brillant que i
breux M trouvait, jeudi damier, k la maison de* s

*£t Nicolas par on . — iMrawnii* VtMUa. wi«#im

i h y ont puisce. U i pères de tanuiie iioîii des Mnîedi im contre i'.e IX . a été ricitmc deldfi h'» Joseph « Bastia. L« théâire quon « « u <
on conduite exemplaire. Ce n'ait qu'à | S M bon» sentiments el de *on dévouement ao nouveau Uu fond de la vasle cour d* « H « etaWiwemew, pwt»



»btep»r

! c«t à «Ml

k la uft 5

i la dfrtritwtioe aswttlte desprii ans élèves 4u pen
stonnat.

Les «Une» qo4 f o r w w i t . comme de raison, la sua-
jnritéde celte réunion choisie, onl pu jouir du coup
d œil que prétemait la salle où l'on avait exposé le
produit du travail des élèves pendant l'année. On se
pressait autour de l'élégant étalage pour voir de près
et poar examiner en détail le* divers objets comuu
uni cette nstéresttnie exposition. Parmi beaucoup
d'autres chose* nous avons admiré des tableaux ei
des chiffres Cfl eneveux , d*s dessins au crayon d"un
sty e el d'une exécution patfa ts. Venaient ensuite '•
Beurs artificielles et ce» mille ouvrage* de tapissée
de broderie *ur lesquels les riches nuances de la BOI<-
M (es couleurs le* plus vives le disputaient a I éclat
d« l'or. Enfin nuu* avons remarqué des ouvrages de
couture en tout genre et en plus grand nombre que
«fordfnsire, ce qui nous a paru attester une impulsion
nouvelle vers cet ottkemplii du temps consacré par ^ m t unianiiti
)M élevé? au iravail des mains. ét»irotr«asési»r"

De ta prose, des vers débités par dft jmnpsflîlesavec î " î îPvïoV ̂ î »
•nwp'omb qui n'exclut pas la grâce naturelle à leur ap.e *t*m4* pu.r. t.iwj
e t i leur sexe; de* morceaux de musique sur le piano et tukimii* de ta
o> chants justement applaudis ont charmé les auditeurs
et abrégé les courts instants qui précèdent la procla-
aMtton du nom des élèves couronnées, la distribution
4t la jriers et de livres et l'effusion de sentiments et de
douces larmes qui les accompagnent ordinairement

Aucun discours n'a été prononcé : ce n'est pas l'usa-
ge qu'on prononce des discours chez les sœurs en pa-
reille occasion. En effet, les bonnes sœurs n'ont pas à
vanter leur système d'éducation , ni les idées d'ordre,
de devoir, d'humanité que la religion y fait présider elle
même ; elles n'ont pas à faire valoir tes soins attentifs
dont ettec entourent les élèves qui teur sont confiées,
parce qu'ils découlent de ta même source. Tout cela
n'a pas besoin tic retentir clans do pompeuses phrases

Cependant si l'on essayait de faire voir que le heu-
pause influence sont destinées a exercer sor le bnnheur
des familles des institutions nées de l'inspiration reli-
gieuse ; si t'on se proposait de démontrer combien il
doit dire précieux nux familles de rencontrer un asile
où leurs enfants puissent être élevés à l'abri de ces in-
fluence» di?«ol«»ime* qui r»nA*nt *i iri*ie l'en» nré*enl
de la société et si effrayante la perspective de son ave-
nir : voila atsuréinent d'importants sujets à traiter,
même à ne les considérer que dans leurs rapports avec
l'éducation des filles. Un des respectables ecclésiasti-
ques qui ne manquent pas, eux du moins , d'assister à
la distribution des prix pourrait s'en charger sans in-
convénient. Il serait l'interprète de la | ensée de ses au-
diteurs et ferait une chose utile en développant des

po*r Home, où il est irrhé dans ta soirée. Il doit être
de retour à Naplc* le 5 septembre. L'escadre devait
ensuite rentrer a. Toulon.

' prince, sans s'arrêter, est pwt; immédiatementde bUncbea draperies et de feuillage annonçait la solen-
M da jour , une f*te de ftamMe. On èuil venu assister

Immédiatement après le prononcé de l'arrêt, M.
* " M. r.auehy, gref fa et»

! p»W tigchef,

B£ tt' PELOUI, N'.E TISTV

L» dimrtbalinii *>« prit *m féw* dn pei* tonnai d* H"

l

u <tc rhminér d un bfln
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le.
frAUlorltjB prrnnnil plan, et w. nnma oc? Jro-1 " ' " " ^ JU milieu «Jrs appliii(li-"(rm*m« réf*
. t lmi mirUndf* de Ont* »ont finntién rn |i

d l d d'. 5r<nttolr dr I innor^nrc M dit lt cindrar d
que M>m le niént

doiw l | M«f>1iitii l'âbtwi
pris, rt N U I la rffwrct.'ti» àr% boa» nitirp»* qu'Hle pmpl"i« |
ni«)>irer *ot drniolsHI** du p i j s frs senllmenm it" Mftr«w ri àe

i ui s e l l d i b t de U

ftllr, ce* Ûrur»elct'* ftUirlami«A i
doiwlevante n>« |'»*diini ftnn

l t
i«)>irer *ot drniolsHI** du p i j s frs senllmenm t M f t w

f riu , qui seuls peatml les rendre mimibtes l u i yeos de U
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pr** li dlMriliatmn dr* prti quelqaM >lfvn «ni no tu le dp*
r^an» dr mu<ique «ou* U iltrrrUnn de M Coechi.
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fcJo-
«kph Henry «a f ' ^ux Irtivnm forcé»à
perpétuité. Cette <emenct 1 a consterné. » Canes* pai
a là ce que j'atiendaid , a-t il dit après un moment de
u silence. Je voulais uue condamnation à mort. J'im-
» ptoraisia mort comme une gr&ce et comme an bien
0 fait, a

On pense que Joseph Henry subira M peiae dans U
maison du Moni-St-Michet.

— Nous tisons dans \ Akhhar du 27 août :
CII homme des Arbaa venu a Alger, dit que la bnrit

court dan» le su<lquAtxi «l-IUJor se trouve chex les
Oulad-Sidi-tlbikh-Giirabs, ou il aurait été parfaite-
ment accueilli. Ceci mérite confirmation. Il n'en est
pa*> de même de* lettres lancées par l'ex éniïr AUX gens
du sud, notamment aux Oulad-Oay), et aux nabi-
tans du ()jehel-«l-Aâm<Hir , dun« le*queU*s i l l t s e n f v
,;e à se préparer fl recommencer la lutte avec les chri-

•l leur annonce qu'il sera pnrmî eux vers la fin
tu Ramadan. Ou ne peut révoquer en doute l'existence
ie ce* lettres.

Les Ou'ad-Oayl auraient reçu avec assez'«rie plaisir
la Rrtuv?I!e du retour (l'Abd-el-Kader. Il n'en est p u
A<a même lie* grn» du Teî), de 1 Ottâtrilnerira ci lîu IHur-
djura parce qo ils sont plus a notre portée, et qu ilt
n'ont pas encore perdu le souvenir de la puuîlion qui
leur a été infligée dans ces derniers temps.

— Voici un exemple de longévité rare. Mme veuve

loi le »<• W
t

. \e silence
d>p|)UudiMemrnu. — t

eduablr, r l If» irtrtrf» wiu un r*.siu
n*l«tl twtnt une tran*die.

l l l l j > t i

. j l le .
théatrit p«riiuwat tar )• f
i Était (IUIOL une comédie qu'elle* «llalrnl jouer, c
nf belle rt utile leçon de monte dialogué*1. <>U

<MIIIK l'espérer, ne »era poin d
i i ' i

•ii» enfant* qi
r coraitriSîjM'uue ruriusllé PirpMitp, une ti)disciéii»a . u1

l trahi )iru*rnt quH(iacfin9Mitratni>rdf fiinwlM
plut pri-prf A

si nuits *avi;tisfit 4 M'

idées qui ût:ji
prit.

!reaïer-"M»i en nerme dans leur es-

•i-t. c m » mélh'nir prit]
IK-I !'.-n|.l lt i l '
Pelotzl dH'avi

La fttrrp a pi
lemrnl-. 1rs iii-M •'i>lli(n»nrprtp»«ilualn
ttTnt-nl d"- ••' » fxmp r»rtnnr»tnnnlr»»|
nui tt ê- I.i ' lifJ'inrm^ {•rolntiif*,

O^(cti! )r» mèiTip!» qui axtlrnt sui
*ritti\ un • i (Vf «'(Attirn n mal* «ur I* i
«tir U Krarnuiitiir (i^i^nnc rt riUlIrntw.Mir l'htMotrt
et la ppH>Rra|«hi<>. Les ft'lvpi ont écrit mm la <tirt«p. «(

r loftqors el uraramalicales. ont Ir
français el 'tu françmsrn Italien. t>n • iu tt*or

t l tfi

i 4etitallm«n
lettres, leu» : on a va et ««miné leurs papr« de twllr

rrrilurr : m w le maui|i>p di> lenifi» n* pas permis aui pxamûifl-
icnrs d'épuiw 1P [iroyranimi' d"' l'é '"If rn pourKuiiant 1rs «JUPS-
(tnn«, Pt ir* ^Ipvrs n'"iit pa Aire imrrro((r!*s -tnr Ip mipftii'mc . ni
sor rhifttoire Sainte, ni sur la myiholi-sip, ni sur larilhmélînuc-

LM prnRr̂ H DP licnnom pas moin* à l'uiililr dv9 Institutions ,
n'a II riptcuéei aa ti\e ae rti't qui l«s diriffenl. Confions pn te
oui à une pviiMiiHK non iiiuiii* é^,iaiiéc ^liv i.iniwifiK'irUM', |ié-
i*ir*c du «rntimenldPMS devoirs et di> fimporlaore de s* mis*-
i«n. «t noua D'aar»n« pi*4 nous Inqnléter d n progrès, Ih «rrnnL

feux que t\

p qé p f ,
* «11**4 s*li*f«isanl* et aassl rnpidrs qu'ils peuvent 1*1 re.

L'Ordre des Avocats près la Cour royale de Baslia
a procédé, le 27 du mois dernier, à l'élection du bâ-
tonnier el des membre* du conseil pour la prochaine
année judiciaire

H. Horace Ci r bu ce in a été réélu bAlonnier.
MM. Grazi.ini, Pasqualini, Milanl3, fils, Ajaccio,

OUagnier et Tomasi ont été nommés membres du
conseil.

L'etcadre d"évolution de la méditerrnnée, comman-
dée par S. A. R. M{>r le prince de Joinvitle, c»t arrivée
dans ïe gn!fede.Nap'esle 22 août aprè* s'éire arrêtée
quelques jours à C.itane et à Messine en Sici'e. Le Sou-
ttriin, vaisseau de 120 canons , le Jcmmapn de 100
Canons el un autre navire delà même force élaienl
VouilTé* via à vis de Nap'es; le resie de l'escadre était

été fnit a noire escaHrfl par le rni de N.ip'e* qn! n mis
k la dispfwttion rtii prince de Joinvi'lf Ip pitlnis de Chia-
umone situé sur le bord de la mer. L'encadre devait

H rpiip annéf dan- le fH-nmimnat dp
ar l'etoin oni Dif-n rcrtmnctTirru tlppas^é mitre «llcnlf. LPS p'é
es i»nt intprnes qurjlrrnppiinl |»rna\f clan* un ùn"âr.l rr-""">

nn\ et surtout par leur* cumpowlions éfrttr? i quel Inot dfsrf
M* PPIOMI po^^tAr l*t c]oat(lM qui rrtomman^pnl une etr-pllfnte

-tiiutriie, et cinnmpiit pltp«ai.l Ipt niettie. i-ii(ruvre jn.ur Uhiet
> prn^'è*. l » eiaminitetirs el IPS dC6i<dants onl qottlé In sntle
a«itieo en se iéfnuiRn»nl les uns am antre» t»uir Uat r.drrstrs

iin, et «i accablant l'institutrice ft les élèves de réliciiaiione PI

l appel à 1« 9n»"H-
C ' l l d

lerminifi« re enninl
ndrel à In hirr.vpill.inrcdo
otr de >!• Peloizi de donner

ppel à « 9

>|e fnmille. Car s'il e«l «lu
inp IHIe*. qui lui

i d

de-

rlioti bonne Pi<u*lide. il est ausnt du devoir de<i pa-fni1

pnroumner nne insliliilion duui Ils recacilleci les Truite les util
inn el te« (iln«* pr^ridiK.
1.3 reaîrfc du pensionnai rat liiéf ao 1 ** oelubre pnx h»in.

re*ier a Na s vinejt jours et en repartir après tes fêle*j j p p
qui ont lieu le R «eptenibre h l'occnsion de la so'emni-
té d« Wotre O.ime do hediflfoua, anniversaire qui
filtre tontes les populations do la provinco de Na-

NOIVELLLS DIVERSES.

— Plusieurs journaux annoncent que M. Perryer n
refusé la défense d'Ileni y. Voici ce quj s'est pa^sé :M.
le chancelier avait indiqué d ofBcc comme défenseur
M. Bantche. Mais llcnry ayant décluré qu'il déii
avoir M. Herryer pour avocat, .M. le chancelier Ri pari

v *,i> M*\> a %',, Û C . I J V I i|U'; après avoir reçu les |» è-
es, répondit que la procédure était trop vo'umineuse
t irop longue pour qu'il put en raison de ses travaux

législatif* se charger de la défense.
Par suite de ce refns, c'est M. Bnroche qni n<t9istcra

ptes.
Le 28 août S. A H «>«t embnrqnéa sue leq

Tapeur le Rkamnts attaché h U corre-pondance du
Levant, pour ae rendre à Civita-Vecchis et do là a
Rome. Il n'était accompagné que de son secrétaire.

Arrivé i Civita-Vecehfa t.: lendemain 21» il a été com-
plimenté à bord par le gouverneur dit cette ville, nc-
COs»pBfné des principaux officiers niinrhé* à cette p'.n-
«••tparltcovsul d« Franc*. L artillerie du principal
fl»rtd*CriMUiA sal«ad* vin^t M un coup An canon.

accu*é. { G a *'Ut dr* Tribunaux.}
— La cour «"»« rftjnie le 27 août à onze heures du

malin, en séance secrète, pour délibérer sur Ici ré
quisitinn^du ministère pnMic. A six heures ri demie
onl eu lieu l'ouverture fies tribunes publiques el t'a
pel nominal. Au milieu du plus profond silence. M,
chancetipr rfnnno lecture de l'arrêt rie la Cnur, décla-
rant Joseph llcnry coupable d allentat contre U per
sonne du Uni ( crime prévn par IM articten S6 et 88 dt
co<1« pénal, rt attendu que tes peines doivent êtro gra
dé l !

Fournet, née Itoàburs , vient de décéder À Agen , i
l â(;e de 10;( aiii ; elW était née en 1711. Sa vie avait
toujours été très active , e t , chose remarquable, elle
avait conservé dons cette extrême vieillesse l'usage de
toutes H S facultés; seulement, sa mémoire s'était de-
puis quelque u*mps légèrement affaiblie.

— Un lit dans une correspondance de Lisbonne ni
date du 1S août et adretuéeau Morning-Herald qui la
rpproituii .tiijnurd'hui : a L'avant-dernière nuit, il ne
s'en eut fallu que de l'épaisseur d'un cheveu qu il n'y
eut une contre-révolution. On a découvert une conspi-
ration pour renverser l'ordre de choses existant et ré-
tablir Costa Cabrai au pouvoir Î mais elle a , pour le
moment, échoué. Le 1er régiment de lanciers , le flme
'i infanterie et une partie île la garde municipale de-
vaimu pror.inmer te régime d<Hi r.ahmlr mni« le rnmptot
a éié découvert a ; „ «i son exècvuun empêchée ;
gràre aux mesures promptes et énergiques prises par
lo comte d'Amas, gouverneur de Lisbonne. Les con-
spirateurs devaient s assembler dans le voUina#e de la
résidence de Don Carlo, de Meicazenkas r ex-com-
mandant de la garde municipale, à Bemica dans les
faubourgs, et on dit qu'ils avaient résolu d'assassiner
le duc de Pa'mcl'a, le vicomte Sa Kl a Baudeira et plu-
sieurs auires clicf* du parti actuellement au pouvoir.

i SICILE. — taîonic ssûf — O n dit que vendredi
dans la soirée, Siracusn a éprouvé une violente secous-
se de tremblement de terre. Vingt personnes auraient
ju*ri et plusieurs m?ii««n* auraient été renversées sur
ic versant rie Péligrinn. Dans la ville de Belmonte , on
a entendu le même soir , un bruit souterrain dans la
direction de lEina.

La Bécheres*o continue. On désire ardemment une
pluie abondante, nntrpment la récolte du vin pourra
être considérée pomme perdue.

—Le pape Pie IX a accordé un privilège aune compa-
te an^lo-italienne , pour la construction de plusieurs

lignes de chemins de fer dans les États romains, À con-
dition qu'ils réviseraient un fu.tds garanti d'environ
175 millions de francs. L M membres de celle compa-
gnie sont arrivés a Paris le 5 H ont et «ont repariis poar
Londie t , afin de réunir le c-i|.itn! nécessaire.

— Il rfouîlc *'un tnbleau officiel publié par le Jtfbni-
'cur el qui fait connaître la valeur da commerce de la
'rance, en I 8 t 5 , qu'il y a eu progrès 1res notabta

dans 1ns transaction* extérieures du pays. Elles se
«ont élevées à 2 milliards 416 millions, c'ent-àdireà
75 millions de plus qu'en \&\\, à 137 de plus qu'en
1«13. l .e total général s'est ainsi réparti enire les deux
grandes division» ilti mouvement: les marchandises tn-
iroduiies dans le royaume, vint compt* pour un milliard
183 millions. L'imporlation, comme on Je vo i t , nurntt,
n valeurs officiels ( el non compris la contrebande.

qui, si elle produisait son chiffre, dérangerait singu-
lièrement lou» les calculs de balança commerciale) ,
l'importalinn anrait, disons-nnu», dépassé l'exporta-
lion mais c* résultat ne se rencoptre qu'au commerce

g
duées selon ! « circonstance? do crime. la Cour des
Pair* condamne Joceph Henry aux travaux forcés
perpétuité.

q
général, c'est-à-dire A celui qui comprend le transport
des produits ^irançors : au commerce spécial, «o*<à

crfui qui *# limite h nos échanges propre-», '.'exporta-

en progrès 4e Mt millions , ta.i^ii que
tatiOA s« pré*enw en i-—' • - - <" «»

U d*)iuucl>i <V •!» M n-tà'n
dune accru , et tmu» .. (ôié, rooina
acheté à l'étranger de taardiinntiws u tant h noirr
consommation, lî» fait essentiel eflcore à remarquer ,
c 'n tqoe presque partout l'accrotssefnej>:
r«os«nf)ble a porté u r t« commerce de in
Kart) 6M mil i«»ns, il s e«i é'evë à un mil 11: . . .
boas, tandis que les opération* p*r lw frontières de
terre ayant été de M 7 million». N J U P r.irnm^rce mari-
time A 'lune, en 18V). reçu une «<••• • eu>e.
M » transpnru, u S A H . ont m - de 3

milliard* i73 louae.t
1 8 t t . 3J.> mille de ••
meitt f,énérnl. notre ,
même part d accrmi^mem que ie pavillon étranger.

— L* v*f«w éf>Tf)t»m qui est arrivé hier de Cou

La personne 4e qui nous tenon» ces détails avant fait
l<>< ••«•»»*• t, > . \i Jeune sur l'acte auquel il

lu : « Deux hommes fai-
• Ir premier,jetai lue a*ec

>t»*atui. ijuaui an w t u i i j , je lui ferai K M affaire

* " . 7,'uneaété reconduit chex
** (te sa victime. Pendant

: : .:----; Je un bouillon; sa femme le

vires prtu sont t i e u i , impropres t un service eciU* «t
prÉ-
fra-

>nna-

mitifs,
yanio H i

slantinople .
la vlce-rol
courant, si i

<-s dvS. A.
• u vers le

enait quelque

lui a apporté.
Vers onte heures et demie du soir, un ami de M.

Jay s'est transporté, acroapagné du cotnmi«i»ire ,
dans la chambre uù le corps était déposé , pour pro-
céder à renseveliuetnent. Au moment uù l'on fermait
'o cercueil. M ad. Jeune . qui était présente sans avoir
Hé appelée, a offert de donner quelques clous qui
manquaient pour fixer le couvercle. La triste opéra
tion terminée, H ad Jeune a pris U chandelle el a
éclairé les porteurs.

ge , et eutin au LJJ* |<ni &uqu«i i«s uaiuun livrent les
noirs sur la ctiv d'Afrique.

» In négro vigoureux vaut <i# 175 a 390 fr.; une né-
grease bien formée. de l i a b 130 fr. ; un négrillon da
huit à quinte ans, de 40 à «0 fr.

• T e s sont à peu près le* prii couraas de vente wr
tes principaux pointa de traite.

ta traite e»Miera vraiaesoblablentesrt amasi de ae
épUcer, en ae répandant dans le s»d ou en gagnant

dr* lieux moins accessible** U «nrveJUssce; mm» alors

jour *encor(3 ainsi cju on * y attendait. Ici , toui est en
mouvement pour ts>fece*i>ir avec éclat ; les iadigr
ont reçu tordre de préparer des illumination* pour
huit jours. L#s Européen», sans rec#roir d injimciion

nr. LA TRAITS. — L'escadre des côte*
occidentales d'Afrique^a commencé depais quelques
mois l'acc«*nplissement <le sa rude mission de. croiaié
e, et ses débuts sont de nature à aisurer on prompt
riomphe a la cause do (humanité. Voici ce qu'on é

crû de Uoréo, te * juillet. au i imrul dtt Orhatt :

D'aprts îous !o* préparatifs qui M font, nul doute que
tes fêtes ne soient brillantes. On *p>ra prêt pour le 23
courant-; car en admettant même que le départ fixé au
14 ne soit pas retardé, comme S .A. doit louchera
•avalta , dons lAnatolie , sa ville natale, ce relâche lui
causera un rota ni de I à 2 jours. S. A. Ibrahim-Pacha
aurait voulu attendre son père ici ; m i i i de nombreu-
ses affaire* I appfl'airnt au Citir«. Elle, n'a donc pu ,
malgré son désir , éc mter l'inspiration do ion cœur
Elle est partie pour le Caire te 13 courant; el sera ici
vers la fin du mois.

gé de iU-nl C63i *>Ud(iir », 61 âdétil' »ous préven

L élévation du Nil est lefle qu'elle fait craindre les
d è u s i r e s d e l'inondation de 18*0 et I 8 i t . Dans l'espa-
ce de dis jours il a crô ;lc H piedî . 1! est à délirer qi' i!
n e continue pas à augmenter dam an proportions
aussi effrayantes, san» qnoi nos récoltes de colons et
autres produits courent le risque d'être fortement en-
dommagée*.

L M symptôme* d e choléra qu'on avait cru consta-
ter daaa plusieurs hôpitaux ici, avaient un instant aUr
mè îes habita n s d Aiexaudric. L'autorité a pris de» in-
formations précises à cet égard, pour en donner con-
naissance au public. Le 11 courrant, une circulaire
émanée de l'office de l'intendance sanitaire et adressés
aux consulats, a diaainé toutes les craintes, et au-
jnurd'h'j! •! n'es». p!as rjîiesîïon de ls terrible maladie.
Le consulat d'Autriche qui avait commencé par sus-
pendre les patentes nel tes , les A de nouveau déli-
vrées.

— Noos recevons, dit un journal de Parts, d'un ami
de la famille de M. J a y , sur le meurtre commis par le
sieur jfuiiâ , de: <<*iai:a dotît il • t * ^ affarme l'exacli-
tude et qui sont loin de s'accorder avec ueuï que i on
avait donnés en dernier lieu comme les plus exacts.

•• Mard' «'Mr. M. Jay était encore chc7 lm à huit
heures du soir; il avait eu a dtner tk» jmis avec lesquels
II sortit bientôt, en disant à sa femme qu'il ne revien-
drait que vers dix heures , attendu qu'il avait un ren-
dez-vous avec M. Jeune pour «ne nnuvfJle commande
de paletots.

• Un peu avant huit heures et demie , M. Jay était
chet M. Jeune. A neuf heures moins un quart , il avait
cessé de vivre.

A Le commissaire de po l i ce , promptetnoat averti
puisque le meurtre a été commis dans la maison qui
fait Pitre à son bureau, a fait aussitôt prévenir les em-
ployés de la maison Jay , qui sa sont transportés dans
la chambre où la scène avait en lieu. M. Jay était tom-
bé la face contre terre , au pied du lit. Il était sans ha-
bil ; le resie d« ses \êiemens était en désordre , mai*
il ne, les avait p.is complètement ôiés, et il avait cônser
vé ses bottes. Sa montre était déposée sur un meuble,
dann une chambra voisine.

o On avait dit à tort q u i Jeune , feignant un voyage,
avait quitté m orne n u né m ont sa demeure. li î-iaii ro*ié
dans un cabinet <1 aisanco jusqu'au moment où il a
frappé.

Le sieur Jeune, condutlVliez le commissaire do po-
lice , y a passé la nuit. A sept Wur«s et flpmio du ma-
tin , M ad. Jeune e«t venue elle-même savoir ù*os nou-
velles de son mari , AI elle a terminé eu lui disâ
* Veux-tu mon ami, prendra une lasse de calé * » J
M a aoeepté, et bientôt est arrivé ht r t f* , qu'il l prt*
avec le plrj* £rand sang-froid.

opération! feront timides et toggiMatite», 4 e
nouveaux traité* aswrrrosrt notre souveraineté et la
liberté de nos opérations «or U plupart des anciens
foyer», quelque.* blocus auront éloigné le* marchandi-
ses des pointa où elles n'allaient évidemment que com-
me moyens delà favoriser; les guerres entre tribus se-
ront moins après et désastreuses ; les nègres augmente-
ront considérablement, de prix , e t , serrés bientôt de
toutes parts , les traiijn* renonceront à un commerce
que de nouvelles mesure.» prises par les ROUI
et les progrès des lumières rendront désormais ifltt-
itle. La France recueillera alors !ea fruHs de «M eaf«-
ctère nobieeigénéreux, et la reconnaissance des peu-
ples viendra ajouter une palme immortelle à ceflo» ds>
sa brillante couronne, a

— Aujourd'hui le prince royal comte de Paria, a c -
compli i sa 8* année et entre dès demain dans sa neo-
tième. Louis-Pilipp* Albert d'Orléans , compte de Pa
ris, e»l né le 31 «oui 1837.

— Le 16 de ce mois, Rossini a épousé à Bologne
MHe Otimpe l'tlitsier. Le fait est constaté par une let-
tre qui nous est communiquée par M. Trou«>enas«t
dans laquelle nous Usons -. « Je vous écris au sortir de

l'église avec Uni d'émotion aa cseur , q*'à peine je

lion de piraterie à cause d'absence complète de pa
piers de bord. est arrivé à (iorée. Ce navire, pris par
le bateau n vapeur l'Australie dans le sud du Gabon

viint d'nvoir fini ses npérations, était destiné è porte
huit cents noirs au Brésil. Tous ceux présens à bord au
moment de la capture sont sujets de Zoango, et ont
été vendus par le roi même de «e pays à des traiians
brésiliens et espagnols qui résident auprès de lui. Cha-
que esclave porte a l'épaule ou à ta cuisse une marque
au frrrougQ tifturanl une lettre, un chiffre ou une croix,
el destiée selon toute apparence à le Caire reconnaître
plus tard pur tes nè(*ocians armateurs.

j Sur ces deux cent soixanit; noirs so troavont cent
cinquante hommes ftyés de quinxe a vingt-cinq ans ,
soixante dix femmes ac,ét»s do l:'iit à seize ans, et une
quarantaine d'nnfan» des deux sexes. L'espar rétréci
et sans air un huit cents individu» devaient vivre, et où
l'homme te pl«s cruot n'aurait paa voulu exposer cin-
quante blancs, a pour tout plancher des barriques re-
couvertes de. quelques morceaux do bois non dégrossis
jetés sans régularité pour faire une espèce de plate-
forme.

a Qu'on se fi^tin* huit cents malheureux parqué»
comme d'immondes animaux, respirant librement une | lite partie de la récolte bonne pour la consommation, ne
heure p:;r jocr, eî ÎOÎÎÏ ïe resie du !eir.j;s îsptisés k Ï

• pui* tenir la plume. Je suis presque effrayée de ce que
& Wca a fait pour moi en permettant q»ie je «lé-vine la
Ù femme de Rossini. Puisse ma vive reconnaissance
o lui rendre tout le bonheur qu'il mérite 1 Je croirais
» être ingrate envers vous si vous appreniez mon ma-
• riage, voue lo meilleur ami de mon mari, par tout
» au ire que moi. » ( Erko FranfttxM. )

— Les nouvelles qui arrivent de lotis les districts de
de i'Friande annoncent qur la récohe déâ pommes de
terre e»t perdue toute entière. Il y a à peine dans tout
le pays un endroit od les habitants aient de quoi aller
jusqu'à la Noël, et, dans la plupart des localités, ta pe-

chaleor étouffante ou a une homidité pernicieuse, nour-
ri d'alimwa défîofttans, en proie à toute sorte de ma-

ladies qu'on ne prend pas même la peine de soigner ,
repousses par un fouet impitoyable dans leur cloaque
infect chaque fois qu'ils se présentent à l'étroit panneau
pour humer un peu d'air, ballotés, heurtés les uns con
tro '** autres, et découvrant chaque malin , au milieu
d'eux, q«fîiju" r^iavres do leurs compagnons de mi-
sère asphyxié* pendant la nuii.

» Ce ne sont pourtant pas encore là les plus cruelles
souffrances qu'ils eussent endurées, car, avant de irou
ier des acquéreurs qui les n i a la côle d*A-
friqjie. iîa étaient restés trois ou quatre mois enfermés
dans les barraçons des trattaoi, souvent sans nourritu-
re et abîmés de coups.

a Les deux cent soixante noirs de 1'FlUa, bien que
parfaiiement à leur aise, si l'on compare leur postlion
à ce qu'elle eut pu étro , sont dans un état pitoyable
pour la plupart : leurs membres sont grêles et déchar-
né» , leur charpente osseuse se montre entièrement à
nu, et tout leur corps est couvert de larges taches bhn-
ches , semb!ab!e9 à ce!tes qui souillent une étoffe moi-
4îe ; iU ont le regard stupide, et fixe, el paraissent dans
un étal de prostration voisine de l'hébétalion.

» De &embtatile9 faits. qui ne sont que la plus faible
partie des atrocités commises journellement, nepar-
Irnt-ils pas d'eux-mêmes plus haut que les prétendues
exigences sociales de quelques peuples?

» Les effort* unis des «eux divisions française et an-
glaise , joints à l'effet des traités passés sur divers
[inînla de la cote > resnerren: considérablement le
champ de traite et amèneront sau» doute avant peu
uno relâche forcée dans ses expéditions. Les négriers
capturés s'accordent A dire qu il s'échappe six baii-
mons *ur dix , el que les armateurs peuvent soutenir
une perte moitié plus forte ians éprouver de perturba-
tions graves dans leurs affaires : cette évaluai '
point exagérée, si Ton considère que la plapa

pourra p*« »m*n#rnlin loin que le milieu de novembre.
— On lit dans te Moniteur :
Les derniers rapports de M. le capitaine de vaisseau

Bruat parvenus aa gouvernement portent la date du 20
janvier 1816.

« Ils font connaître qne qnelqnes actes d'hostilité
contre des Français ayant eu lien à Hualiine, pet l Ile
située à quarante-cinq lieues de Taïli, M. Bruat s'est
considéré comme obligé d'en demander la réparation
avec des garanties de tranquillité, pour l'avenir. Ces
conditions ay&oï &é refusée-, "" débarquement a élé
opéré contre un rasseblement d'indigènes armés. Dans
celle action , engagée et suivie par nos soldats avec
leur valeur ordinaire, m.ii» an milieu dp tirnnrip* difR-

ullés de. lorrain, nous-avons eu à regretter 18 hommes
.uéa <lont un officifr, et quarante trois blessés.

Le gouvernement n'a reçu aucun autre rapport, et
ne connaît par conséquent, en aucune manièru le* in-
ctdensqui, dit-on, se seraient passés posterieurement-

Taiti. »
Le vapeur de la compagnie B.izin-Périer, le Phi-

ramond, venant directement d'Oran, qu'il a quille le
:>"> courant, à midi, est entré le 28 août dans le port de
Marseille. Les nouvelles de la province q«e nous rece-
rons pur ce courrier sont pleinement satisfaisante**

— Nous lisons dans Y Echo d'Oran du 22 :
Cette semaine a été encore paisible. Dans Vert et au

centra de la province, il n'y a pa? m A signaler le moin-
dre événement. Réuni» auiour de frenda, les Ahmain-
Cheraga, ainsi qne venaient de le faire les liants, osn
achevé de payer la foiio Miinosûinn d'argent et de W-
IJIII qui avait été la condition de teur soummission.

l'ne très grande quantité do tranuporlsflrabes, chfr-
gés par l'administration «t le commerce, encombrew,
ces jours dernier», les avenues d'Oran : leur départ a
ea lieu la 1* ponr Tlemcen, sous un"f"rt« M©fH» de

re(, cavalorio indigène; toutes le* précautions ont été pri-
iuation n « l i s e s pour éviter les accidens «ur cetta direction, que le
i p a r t d e » n a l v o i r â p < b t popt#latio«is turb«it»ittndu Marocf t« l
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r*r que e n » éfmqu» de l'année. <j»i jutqoici » été
o«Uc eU» Iguanon» , i£ 1er» p u »iBnal*e m i e Toi. par
dMiacideiuqui compromettraient U wmalion actuelle.

— O n b t d » » b Ma—fer :
.lAgourttatcxsal vient i* recevoir*» rapport»

d« M. le goiuM-nrar de» éiabliuemenu français de
l'Océanie, à U date tiu U avril d*rnier.

»M. 1* capiuiM de n i w M Broai annonce q w te»
iadi«feiM dea cana* reUaneW* de Paptuoa M de IV
navia OBI auaq* h> bloekaw* de Hapapé, el lai ligne»
même de Fapwti. Ce» attaque», qui ont eu lieu le 1» el
le£ l mars, ont été vigoureuiemeiil repouuèe». Ni
troupe» et le» ndigtae» allie» oni (ail de» «ortie» qui
oet M de» réaalwa aatiahiauu.

» l'a détachement de 75 hommes, du beiimenl à Ta-
peur le l'haèion, a fait éprouvor aui indigène», retran-
che» sur un autre pou» de la c^ft, de» perla» impor-

• M. Braal ajoute q«e no» éubl»»enie»ui son! en

— Troi» »ecoBi»e» de tremblement de terre ont cl<
resaeftiie». dans le canton de Vaud, au commencemcnl
de la journée du 17 août. Ce» secousses ont produ
une commotion asaet forte pour déranger de» meublei
et rcnTener de» pots de fleur». Ce tremblement de terre
a été encore plu» Tiolonl à Uor|;is et li Yverdon. Dans
celte dernière ville surtout, la seconde secousse , qui
a eu lieu à sept Ileures quarante-cinq minutes , a été
U K I forte pour renverser dea cheminées el fendre des
BBiir» : une partie du mur remparts vers le magasin
eel c'est écroulée. Le» arbres étaient agités comme pai
un fort « e u , quoique le temps fut tré» calme ; le» clo
chettes de» magasins ont sonné ; des personnes et d
animaux ont élé renversé». Aussi, en an instant, tout
la population était dans le» rues, craignant d'être ensi
velie sous les ruines des maison». La direction d<
oscillations paraissait être do l'est à l'ouest.

— On vient do l u e quelque» expériences sur I*
leur des navire» en frr, au point de vue do la résistance
qu ils offrent a l'artillerie. Le steamer on fer le Buby a
serti de but H la cannouniére l'Excellente. Ces épreu-
ves ont eu pour effet de démontrer que les navires en d'Oran , a c
fer ne peuvent remplacer l«s bàlimens de guerre, car il individus.
parait que le boulel endommage les premiers beaucoup
plus que le* navires en bois. Nous apprenons qu'à la
prochaine visite de i amirauté, on fera de nouvelles e i -
périenci!» en présence de Leurs Seigneuries. Il en ré-
sultera probablement l'ordre de cesser toute construc-
tion de bâtiment de guerre en fer.

— Il y a un fort ftranJ nombre de cas de choléra en
Irlande ; mais celte affection se présente en général
sous une forme peu redoutable. A Dublin, pa» un ma-
lade n'est mort ; mais nous avons vu aujourd'hui une
lettre écrite par un habitant de Koscommon , qui dit
que la maladie a, dans le comté , la forme du choléra
et que plusieurs personnes en sont mortes. On attribue
<-Aiu* affection à ce que lea individus se sont nourris de
pommes de terro maUde». ( Daily AVIPJ j .

— Par ordonnance royale du 22 juin, insérée an Mo-
niteur de 2.1 août. •

Le cadre du commissariat de la marine est fixé, à
compter du 1" juin 1816, ainsi qu'il suit pour le ser-
vice des porls principaux, des ports secondaire», des
bâiimens armés el de l'inscription maritime :

Quatre commissaires-généraux de 1" classe el cinq
de 9* cluse.

Treize commissaires de 1" classe et treize de S"
classe.

Trente-deux sous-commi«8aires de 1" classe et soi
xante quatre de i' classe.

Cent dix commis principaux.
Cent soixante-douie commis ordinaires de I" classe

et cente soixante douze de 2* classe.
— On frappe en ce moment à l'hftlel des monnaies

une médaille assez curieuse. La face représente deux
figure» allégoriques, figurant l'abondance versant ses
trésor dan» les coffres de la France. L'inscription por-
te : Crédit public rétabli. Sur le revers on lit ce» mots
dan» une couronne : Bnune de Paris, Cours des fonds
publies. Consolide» 1816 , S 0)0 «0 francs. 18*6, 5 0|O
120 franc;. Constitutionnel.

— On écrit de Sainl-Peterabourg, le 13
" No»journaux publient aojourd'hu

rial mirant, ndreMé le 18 juillet an

'omme il se mantt
qui ont fait, au ' : :i

iKc libre de CracOYte, * V**umt\ et on Ijallicte. (les »en-
iiives d»a* le bu* «t'ai'i iter au renversement du pou-
•>ir légitime, avaient d o eoaspUce* daa» lesgouver-

temens de VViIna, de Kauen M de G roda», nom avons
ugé nécessaire d éwndre la mesure ordonnée pour la
protection de la rareté publique dan» le royaume rie
Pologne, de méaie que dan» le» gouvernemena de Po-
dolie et Wolhynie, aui gouvernement ci-de*su» dési-
gné», et , eo couirqucnce. cou» ordannoss et par ce»
présente» déclarons les gouvernemeos d* Wiloa, de
taoen et de Grodno en étal de tient, et te» plaçoaa
»ou« les ordre» da commandant eo ekef de l'armée
active, le général féld-maréchal prince de Varsovie,
comte Paakenriuch-ErivaiMii. •

— On écrit de Latuaone, 3£ aoot :
D'a»«ei grave» désordre» ont éclaté aujourd'hui au
arche de Lausanne ; quelques individu» ont voulu fi-

er le prix de»denrées el forcer les paysans a vendre
leurs approvisionemens ; il n'en est suivi une rixe
dans laquelle le» pay»ao» ont élé au commencemeel as-
sez maltraités par le* radicaux ; mai» s étant rallié», il»
allaienl prendre leur revanche, lorsqu'on détachement
de gendarmerie est arrivé toute point pour protéger
!s retraite des radium. Inutile de dir« qu» le marché
ia pa» lardé a être désert. •

ALLEMAGNE—L'abhé Konge a étécorrdamné A » an,
de prison par l'autorité administrative , pour avoir cé-
lébré l'office divin dans la petite ville de Lachn sans
autorisation préalable.

ITALIE. —On écrit de Rome que don Miguel s'e»t
rendu d'Albano à Porto-d'Anzy, pour y attendre un
vaisseau portugais qui doit le transporter dans son
pays où des chancea favorables se présentent à son
parti,

RUSSIE. — L'empereur a chargé M. de Bludov d'une
mission spéciale à Rome, dans l'affaire rUmse-Cntho-
lique. S. M. est, dit-on, bien disposée pour le» calli'>*
liques. L'Empereur a accepté la fonction d'arbitre
dans l'affaire Austro-Sarde.
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StMIMLMI RELIG10SI
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ULTIMI MOMEJNTI

4 SAKIUHU

DEL CAVALIERE Dl BEACTERNB

— Le Morning Chronicle annonce positivement que
de» ordres ont été envoyés de Madrid pour retirer les
troupes espagnoles des frontières du Portugal. — Le
même journal parle de lettre» reçue» de Gibraltar, an
nonçant que le général Cavaignac , dans la province
d'Oran , a cerné et mis à mort une tribu arabe de 600

•CL TCHJIMENT*.

l'reixo fr. S.

CORS aux PIEDS.
Le Taffetas Oomm/ de Paul Uage , est le seul qui en
détruit la racine en quelques jours, sans douleur,
Ainsi que leti ornons et durillons. — L>épot i Bnslia
chez M l'omonti pharmacien. (78W. )

A LA LIBRAIRIE FABIANI FRÈRES.

MANUEL THÉORIQUE ET PltATIQnK

• T

FOnWHIRF. GÉMmiL ET COMPLET

Dl NOTARIAT
COHTBMAKT

1° Dos exolinalioriB développées de droiV et de pratique
sur chacun de* actes qui peuvent fttre passés devant no-q p
taires: ^° Les Foi uiult-s variées <\c ooo ( . 7P Vn
des régies ei de la jurisprudence en matére d'enregistre-
mrat placé à la suile de chaque espèce d'acte ;

l'Ai EDWARD CLERC,

Notaire à Bessnçoa, ancien premier clerc de nouire a Paris.

SUIVI

M: C(H>P DES MITAIRF.S F.XPIIOMÉ,

Contenant : I" Le commentaire de la loi du i l vcntAsc
an xi sur le notariat et des lois relatives aux droits d'enre-
gistrement, île timbre, d'hypothèque, de transcription et
de greffe ; — <p Un trait* abrégé de la discipline el de:
chambres «le notaires; — 7," Une collection des lois el ré-

l usuels du notariat ;

P.« ARMAND DALLOZ.

Avocat, notenr du Dlclionnilre gan<nl M rii«onnc te
Mfftsl«lli)i), d« doctrine «t dp jnrlspradenci,

ST D'VX T1A1TS ASUttiR

HK U RESPONSABILITÉ DBS NOTAIRES,

P A . M. VEBCÊ,

Docteur m d:nu, »<»c»l à I» Cour roTal» d» P»j

1 Vol. (*• prix 19 fr.

PORT DE ItASTIA.
ARRIVÉES

Pronete, 27, août, brick-goélette Sl-Anloinc, c. Ué-
colin, bois.

De la Mer, 28, bat. a rap. Rubis c. Beras de Sédaiges,
lieut. de vai».

Solenzara, 30, brick Colombo, c. Meille, bois.
Arles, 30, tartane Ville d'Arles, c. Audibert, brique».
Livourne, 3 1 , goélette Assomption, c. Guaitella, blé,

tabac.
Marseille, 31, bat. à vap. Lelizia, c. Bugliani, div.
Livourne, 1", sept. bat. a vap. Commerce de Ba-

«lia, c. Valxi, maïs.
Marseille, 2 , bai. à vap. de Huai, Napoléon, c. De

Cuers, dépêches.
De la Plage, i, mislick Assomption, c. Stretli, lapins.

DÉPARTS.
Marseille , 28 août bat. & vap. de L'État Napoléon, c.

De Cuèrs, dépêches.
Lirourne, 29, bat. à vap. Poxzo di Borgn, c. Ssco,

pass-
A la Plage, 29, brick-goelelle Constance , c. VaUi, en

lest.
A la Mer, 3t, bat. h vap. Rubis, c. Béraa de Sédaiges

lieut. de vas.
A la Plage, i " septembre brick-goëlette Corse c. Ma-

rinetti, en lest.
Marseille, 1 allège Théophile, c. Cavaillon, fonte en

fer.
Toulon, 1, brick Colombe, c. Meille, boi».
Ajaccio, l,bk-glte Ville de Bastia.c. Zuani, dalle».
A la Mer, I bat. à vap. Antilope, c. de Siahl.
Livourne, 1, goélette Assomption, c. Tbiers, en lest.

U Gérant N. TARTAROL1.
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Rism

Aiaai, que nous 1 avoett ar.KM.ci. la réunion du cou
uii-çèaèrn*. cet (Ué> au 15 de ce mois. Vn des princi
putx objets, et noua dirons presque I objet capital pour
ta Corse, dea •éaaees de ce curpi est la voirie vicinale,
lia rtppof l , dont le* conclusion» furet* Adoptée». fui
prèaettié l'année dernière, au nom de la commission
dea chemins-vicinaux. Nous reproduirons eu docu-
ment, afin que nos lecteur» paissent fournir de»
RitemeAts à leur» mandatais e*. dan» le eu», où le» vuei
du c<Ml«eil-f{efléral, qui aonl celle* de l'adminM
n'aient pas été rèalia£e$ dau leun communes.

MKSSiKris.

La tacite imu»i«e à vo(r« comminmn des
vicwaui éiaii au»»î importun te que difficile,
VU4M ÏUt a* te* f»rc*Cr ild'cSMUliuei et «le rpMiuii
reaqutwiion»iiui se rattachent ntiMWicede la grande et
de la petite vk-inaliié, tle rechercher quplt ont été t«*
résultats, pour le département, de l'application de la
loi du 21 mai 1K36, i*l Je pn>jto»#r \m niot>>tre» à pren-
dre pour dotci notre pays d un système d» vicinaUié, h
l'aide du que! ! lu-ce* ries routea royale» »ojt uuveit à
toute- loi po|<uliUi'jt.â de ta Corw, ott i la plupart d en
tr'e««i.

Lto Broposiiiona comeiuieit dan» le rapport de M. te
orààat i w U A I « -< J . AI « ' i « - 1' K- r
Pi i lWt oit l #11*. nff lit p'îr* 1 * ^*Mro f!*TTl!ÎT!̂ T5!0îip ï QpîC
••'•aiaèrievi eiamen. EHc a examine au«i notrp deli
bénuifim àn$i teptcmbro IH4i ; compubé tei note» et
retrejfittren de la piéreciore en ce qui touche le service
qui nenu occupe, et iliveri autres doc un)*1 ni", afin d*

o , H ailendre le résolut. îles éuutea ,
q va prescrire pour employer Ho* p#n«r Aaa res-
Mwcei qa'elle a à sa dùpotilioa : il y a 4ee travui
d'nrmce du ni I uiilîié ne t&uwk être rtnal an m : d* oa
—itw» sont racbèvft«k«iM du poM ou <k U paarraHe

r b i l I b A t 4a l » f a T h dd» la Barobeila.
m

q p
voua fournir le* nLs qui pouvaient TOUS

e n len o n n iètrm •éeeamire» pour prononcer en plemr connatasau
ce de cause. D*us mon parlicutiar, j'ai ilà à ia bœt<
de M. lo préfet tto pouvoir ox»miner un nu-moire d
M. Sorveille , ngent-voyer , qui me partit renfermei
quelque» vues d'utilité pratique.

Vous flavet qoe !e serrice tle la voirie vicinale M di
vitt'Git «Imii parties : chemins vicinaux de grande com
munication el chemins vicinaux proprement diu».

Les lignes de t;raadecommuni<:atiun sontau nombn

d*e* de chacune de ces licites, voire commission au
rait voulu étudier les procès-verbans, les délibération!
et les ptans, oui auraient dà précéder leur classement
mais elle a dû reconnaître que, pour la plupartdei
chemins, le claswmeiua

po
t 4a ln

n* 5t dite de rJ«-MMO. U
d

loni» Dssnqaeal M gowriMVMai de faire i«nr»ir« et
de pratnMef de naraW»» demanda*, if mm autre cJHê,

i l
ekaaattre»
McrileMle»

T« daew p4tos d wee circoasisnce, les
préoee«pé«a^ea oyesiiocs de phnâpm tvwr
ba MUérUn d'à* et s»éa— da pladiara d^ar-

_ CT» dtitceH**» ri en» mmhm raa :
I aucoriaMton da K M inpoHr ireia a n . «aiaf à M pae

achevées ou si la pays sa troerem dans o w potiUoti
t«( l«AMpoamtreaacmtce

Votrp i ••lumtmiimi ne • ' •
neur>. les ramont. • jmm p««( oppoaer à «6» «via. L'te*
HV .-r'iinairf-, nout divoo. uétêœcomin étfà qa'mt

wiWc a m\ ahi n w partie de» population» 4meoi—tu
oe» rurale», ci cetio mwATH parviendra à am eowM»,

i« laox des ronirtbutionR, Mai»

I auunt plu« *e haier do terminer U poa* de la fcer-
chetta. qu i) y a là une grande quantité (le boû qsi ae
pourrit, et un intérêt bien prMvianL, celui de ia «aoié,
userait W confectio«n«me<it<aia de«x ItgAMdefietra'
iota et de FtumaUo.car v<lnroitMe<ite«l«« pewfeotdon-

uer aceè» à deux ftour«e« mnécaiaa lia nature «diveree
ciéownfbcafitè^ rp*î »M» Uijaĵ  r\t$b désirer. Vôtre
eonnni4*ion. *:it(fcfi(ij«ni, w vira* propose de rien
'Off«*r itui priucipoA po-ié* IJ.IIM» **>» précédante* oVIi-
Mratinni*, un \ertti ilc*nucl'eslés Mibveniiont dèfinrte
Bentale« nr duiTent élit* accorder* uu'a titre tlv se-
cours aux commun*» pour le» travaux a art et a condi-
tion qu elle* devront concourir dam une for»*propor
ion M La dépens*.

p,T*sé. sur li*i|itcl il ne faut plu» revffiîr, a »erobU>
H %ntrec*>mmi<»ion,vou» faire un devoir d'expri-

mer lo ««ru qu'un ;iî( rrc^ur^ à la voie rfc rudjudica-
fs lc« foi» qu'il » «yira de l'emploi de* siomme»
en arf-em.l ne auiro recommanditiitm a faire,

»*ur re qui remanie le» chemina de grande tommôni-
aiion, c est qu'^faut, acui peioe de ne pas •ivaneer ,
onfectiHHintfr umièrenMHii le» partie» »ur teaqmUei on

eiitreprendrR dus Iravuui. <>n« Ion faiac peu; mat»
c\-.<> > v î ut, t ou i**ii «ni i tjùtiù * i «»•• tî «ntretiDii, au-
trement, et l'expérience la démontré, ilfatKtra toujours
'ecninmetteor Ion travaux r«*t4a inachevé*.

Je retumo, m peu «le moi», ht uWfchèralton que vo-
.re commi»aiun propos*; .i v.tireMRCliiweH ce qui lou
che le» chemins rie i;ran(ly coimwanicaiiort Fairo une
première î iud«M*n quelque »wl««aperaVie!le. de tou- .__ . , ._ ^. __ _ ,.
lee le« liajwei, etcoaîpaiiar rétwfc oecell*** qui para)- Ipeiîi** roirtr. Il» »oni au nombre de tTn/ajimt mn pur

nous ^niuvon» faire remorquer it non comrtM?liants, qm
IV'tat *le R*nc et de misùn;. qui pout PS»*(t»r-ians qtwt-
quf*s liM>alif(*s M qui tu irunsitoin-, w rendra (*erwis-
neut (lafM tes «^mp^n»*. si on n'ouvre pn* de« détvm-
ch#H aux produ tu uV I uidutMrtu agrteote, et si l'on no
mat en canari les populMiom las SMMS avancées ea
civili»riUou avec \rm v

Si j<> parlais a un corp4 mmns éclairé, je pourrai*
CMer l>x<Mnplf. di> |>luaienr<» déDartements qm ont TU
J ' ' en peu dannéett le prix d«Ie«ri produit» par

f - ae(m*otmvieia»»»a. %m
popuIntioAs
apprécier tes avtes a vanta tas

vrai.nœ M. It
dea

•«& M vrai, que M. la préfet a'a d t foira Haaja daa
pouvoirs qae la loi lai aoafèra, flwsauaei d'oWea n»
trois jooraéra de prestation e4 len oiâq eaasiaaaa oaaa-
munaui qu'à l'éçard de quarnata aaf «owMWBfc» d» dè-
paritmenl.

Mais il est loup* en An da a'oceaper das chea»*** vi-
i rtiu. qui forment l ^ V h

lude» nécessaire* aient été faites cl les formalité» près
criips par In loi aient été remplies. I.e» conseils muni-
cipaux n'ont pas été consultés sur la direction à donner
aux chemins, et le tracé A èié arrêté snn* plan complet
H sans une étude approfondie du terrain.

C'cai, je nu dirais paa une preuve, mais uni* forte
présomption., que le tracé de ces lignes <*st défectueux
et que leur conturuciion peut présenter des difficultés
d'exécution insurmontables.

Mais nous avons plu» que des présomptioms , Mes-
sieurs, nous avons clés preuves certaines qu'il n'y a pas
possibilité de confectionner toutes no» lignes de grande
coniitiuiiitiaiion avec tes ressources c; n _ «orecs du dé-
parte ment.

Je ue passerai pas en revue chacune d'elles, car il ne
s agit pas, pour le moment, de faire le choix, que vous
devez faire plus tard; et d'ailleurs votre commission
ne pouvait pas avoir les éléments nécessaires pour pro-
poser un pareil choix, car ttept des lignes seulement
onié.é étudiées. Celles-ci présentent un parcours de
316 kilomètres, et pour les rendre accessibles aux voi-
tures, unn première dépense de 12,000,000 serait a
peine suffisante.

Ce premier aperçu suffira,sans doute, pour TOUS dé-
terminer à revenir aux principes posés par la rjrculji-
fd ministérielle du 2* juin I83A, qui conseillait un clas-
sement successif, proscrivait le classement simultané,
*i insistait , pour de bonnes raisons, qu** le^ travaux
qu'on devait entreprendre fussent promptement a

iroai pouvoir être conservées. M. le préfet est prié de
faire exécuter <le* travaux d'urgence sur les second .
el, pour celles qni lui paraîtront pouvoir être déclas-
sées, il fera remplir le» formalités préalables. 1> travail
sera soumis l'année prochaine, au conseil général qui

latuera.
Vous YOU* attendez, peut-être, Me«tu>ur?. à d'autres

esimais. ~t ous auriez désiré, que ta commission, nprès
avoir présenté le tableou de* besoins, elle présentai ce-
lui des ressources, et qu'il fut reconnu, qu'elles n'é-
taient pas hors de proportion avec les besoins; mais
elle ne pou\aii p<»3 changer ta nature uc» choses. Il
n'est plu» possible maintenant de »e faire illusion : nos
besoins sont immenses, comme vous le voyez , et nos
ressources très bornées. Elles consistent, d après le»
renseignements que j'ai pu me procurer; 1* dans une
somme tle 150,000 francs résidu non employé, de l'im-
position extraordinaire de 10 'tntunes et de» ressour-
ces ordinaires aniéricures; 2° d.inula somme rie 63,860
francs, produit annuel des prestations évaluées PI. .tr-
(;ejU et-les cinq centimes ordinaires pour la portion
applicable aux lifitie^ de «rande commuaicaiion.

Ces chiffres partent assez haut par eux-mêmes, mes-
sieurs, pour qun je me dispense de prouver, par des
raisonnements, la nécessité dans laquelle nous sommes
d'accroître les ressource* et de diminuer les besoins.
Nous restreignons les besoins en diminuant lo nombre
et le prtreoum des lignes.

Quant aux ressources nous ne pouvons les augmen-
ter qu'en trouvant les moyens de tirer le plus prand
*>arti possible de l'impôt des prestations, et ayant rc
lonrs à la voir de {'imposition eiifsû.diiiaire. l 'est i

Main le déclassement est un ccie grave, qui peut
frobwer l'amour propre do plusieurs localités, lé*er
itUDi inlér^H el détruire de» espérance* qui pour Aire
mal fondr-es, non étaient pan moins Ltiaorinablc». Ainsi
il n'y fam arriver qu'arec circonspection et se faire
précéder des éludes ries hommes de l'art.

V o i r * . " » . - • • • • • —.- - - r • ( • - - • • ' • - - • -•

M . l p p , . .
p u l - f .

T 1 " ' • tiui- tililile plu- imrn»Mt;itr

'»•• .'-ite.
• l o u e t'i)HmihMtrnti<>ii n-m«?

(occasion des mesures â prendre pour améliorer \e
service Je la pente voirie, que j'aurais l'honneur de
vous entretenir des moyens qui uni paru à votre com-
mission pouvoir assurer le bon emploi des journées do
prestation. Permettez-moi, pour le motnent, de vous
signaler la nécessité de demander l'autorisation d'im-
posor exiraordinairemeni le déparlement, de quinze
centimes additionnels aux quatre contribution* direc-
tes pendant les années 18V7, I8W et 18V9. La commis-
sion esi allée plus loin que l'administration, qui ne de-
mandait un pareil vole que ponr une année.

M. U- préfet ne pouvait pas penser,que la somme i
i ill f é l b W d é

penser,
W dan*

q
une année aurait

p p p
cinquante mille franc* réalwnb
pu suffire pour l'achèvement des quelque* ligne*, que

ous conserverez; mai* îl n'a pat sans doute, voulu ef-
l l i d' f t dé I1frayer d'une forte dépens.

p
yer le pay* pnr la perspective p

don p<t<»m(p avoir rAnWhî.qnp. du moment où vou*
: bon emploi d

n'auriez pn*
( ji m i n i è r e fl i

oU-.-t j u n u n l i , v. . ' .

de i , 155 kilomètres. (Ve»t à peu prtrSf ctfiq lignes
par commune d'un parcours chacune de trois kilomè-
tres, ̂ haquecommune se trouverait donc dansl'obliga-
tion, terme moyen, dû confectionner quinze kilomètre»
de chemin. f)n devrait croire , que l'application de la
loi du 31 mai 1836 devait , dan» l'espace de neuf a n s ,
avoir proclait qn*>lqi*p« r&uliate. Votre rofnmrMÎQn
s'est livrée, a co sujet, a des recherches minutieiiSM : .
elle n compulsé les registres dos bureaux ; mais elle n'a
pu obtenir des données certaines qu'en ce qui c o n c e r -
ne les travaux exécutés en tft l t . Il résulte des d o c u -
ments consultés que, pendant ladite .innée, â2 kilomè-
tres d e chemins ont clé réduits à l'état d'entretien , 10
kilomètres élargis et 10 kilo, réparés. Quand même on
pourrait admettre que, pondant les années antérieures,
les travaux ont été exécutés dans la même proportion ,
il n'en serait pas moins prouvé , que les chemins vict-
nntix. Hun* un parcours de près de 1,000 kilomètres ,
attendent encore le premier coup de pioche.

Nous voulez connaître, muintenîint quelles sont l es
ressources applicables à un besoin st étendu e l si gé -
néral. O s o n t d'abord les prestations en naiuro repré-
sentant une valeur de près do deux cent mille franc? .
cl de 1*20 mille frme* à peu prés de somme* réalisées
en argent. La ressource des prestations pst annuelle ;
mais .os sonimes réalisées, une foi* qu'elles auront re -
çu une destination, ne. pourropt être remplacées que
par des sommes beaucoup moins cons idérables , pro-
venantes des cinq centimes communaux et des presta-
tions rachekVs en arpent. U'où il résoltn , que si o.i
laisw au* commune* la liberté d'éparpiller leurs rcs
sources sur tontes le» lignes classée*, il est impossible
qu'aucun chemin soit rendu jamais accessible aux voi-
ture». Votre cnmmkitun a pensé qu'il fallait prier M.
le préfet, nu nom d«>* intérêts 1rs plus chers du dépar-
lement, d'appliquer dans toute son acception, et à tou-
tes les communes de la Corrt, l'article 6 de la loi du 21
mai 1836,

Si vous adoptez l'avis de votre commiss ionje système
de;;rande communication, qu'on ne pourra j a m a i s ,
qnôiqu on fasse,, généraliser en Corse, sera remplacé
cm tout au moins cnmplélé MT un nystéme, de moyen -
ne communication destinée a faire la fortune du pays.
Je développerai, en peu de mots, ce nysiéme. Chaque
commune ne devrait conserver qu'une ou deux ligne*,
•'ii Bfi fTHMn4<infic*Titrr'r 1"**rM*o<iTres, moins quelques
rrn >i>W|tie c.HH exceptionnel
u! •>» réunir à coIles d' iu-
r ,•. ' i . j>iplle* on suivrait le mê-

•4j$iè.inr\ le-* coordonnant de manière » ce qa'efta
nouent aboutir aux rootes royale» ou à un port A*

Votri* rommiMuin prnM1, mes.»iM5tur!i, fjue «i t'admi-
îi^lralion poursuit BJini» relâche el a v e intptltgpftce ,
•nmmi» nllc n>n doiiti»pa«, l e t é r n i i o n i î f f p plan, phf«



JL> ne dois pas TOOS laiater i&uorer i, que ci»l de l'Afrique française, «i nom ne crayon» pu que

.le» popu'auiî
t'iicour8îV*r If

q .- - . ..
il faut néctfMairemfftt marche du

wlet cumntunu* qui en-1 Voue comm;

•i ceue-ci ,

plus, d'
re ne sont que if a exeuui'jur»

<tt

o-i 'le Inir* tiicnUi"
cher une de leurs t

«•(n, M. le préfet h
servie** Me la jjrande vicin
Wfflotunf qui. dan* IPS lut
rontde* efforts |*jur env-r:
avec one rouie royale, ou a colle» de* commun** qui
eiéçulerottlddat ce utils, de» travaux de quoique im-
portance.

Ce que jo viens d'exposer soulève uns question. Le
préfet ai-ii le pouvoir légal de contraindre le* commu-
UCM * de«i)jn0r uoe ltt»n* et ii concentrer sur celle-ki
wuiea leur» ressource» ?

Je n'Iié^tte pas ù répondre affirmativement, et mon
opiniea «MI foodée sur le unie de la k*i aussi bien que
sur rinierprétaUonaui lui a été <ion«ée par la circulai-
re mini»iériellr qui I a commentée- *

IIÎ n'avais pas besoin d'entrer dans ce* explications

pour nu pat dire
vés delà préfeclu-

. ^ ..„ —... M ._ .. - ordres de. M. le nrê-
frt, et il est aussi peu convenable qu'injuste , de flési-
•'•~r i "''!-ieurs d«* ces employés comme lesau-

iieouduiio mauvaise mesure. Tonte-
mission déclare par TTVMI orjjsne. qim

ues aincuot-iiiMMis remarquable* ont élê introduites
dam le service de la vmneviciuate, depuis que la deu-
xième division a été chargée des détails de ce service

fi' vous ne donnez pat ^atn de cause aux conseils
d ai ruh<tt̂ eott5fU de Ba>ua et de Sarteue, si vous ado
pu» le système des surveillants, tel qu'il vous esturo
jMJai:. *oire commission VJUS prie de maintenir le taux
Je b journée de prestation nu i»ux de l'année derme
ra : i fr. Su c. pour le» liommet* et les charrettes, ei 7;
t. pour les beies.

p
pour voui prouver,

l d

p
. combien sont précieu-

libl i

qu
es bêtes.
e le système de» surveillants est reconnu le
il f h h l s tel est au moin*

qui doit finir par le dépouiller d'une de m pl«* uafor-
tantes aunbutions. Ce département, qui «est donné
es allures militaire*, qui a de» escadres à tes ordres,
lent, dit-on , à ses prérogatives et a sou personnel

maritime, et. coûte que coûte, voudrait conserver
intact son servie* postal.

ce bat, il n'est pat de sacrifice qu M ne »u •* prêt
b é é éà n'imposer ; fui qui, pendant buifc , a été «Oâoî

Uen que le système
meilleur, il faut chercher les moyens, tel
l'avih de votre commission, d'employer le plut çr
nombre de journtwa posèible, et, dans ce but, vile opine
inMir ua tarif élevé. La commiuion a été, en outre, d'a-

pour voui p r o u e , p
ses le* r««MMirce« de toute nature, tipplicable» aux ciio-

matures convenubtes futur empêcher qu'c.He* soient
détournée* Ue leur lientiiiiUion pr inmive. Ces ressour-
ce* suolou réalisée* ou tu. DiHunç.

t**>ur l«n ressources réalisée», votre communion a
petMè, qtiA*«fU tout, il fallait s'assurer qu'elles no |>uig-
eecilélreappHquréi à ait autre senice : c<- qui n npas,
ei ne peut avoir lieu dans I état actuel du ta comptabili-
té communale. L*d fuuds entrés d<m* la caisse du re-
ceveur municipal, quel'e qu lï-nsoU 1 online ci la nuiii*
rek4M fout plu* i|ti'une saule ma**», et ils HO ni employés
^ ld W d

r ua tarif élevé
vis de recommander u t de conti

k p |
^ »oldar W* divers service»

j é j d i d '

y
: eu qui*1 luit
l V

vit do recommade
Etirait'AT le zèle dei attents voyers, d'exercer sur eux

iw surveillance active el non interrompue.
Ln membre de la commission avait proposa de de-

lander, que la direction du service de la voirie viei-
lle fut confiée à H. l'ingonieur eu chef, et U annonçait
io ce fonctionnaire supérieur aurait accepté cette
ible mission tntu i"demniiê ; mais la proposition a elé
(tirée sur les considérations :

service n'avait que trop végété daivi un
inprovi«>ire. M. ! Hi^-nieur en chef actuel, par aèle

L par dévouement aurait peut-Être, à la prière du con-
il ({encrai, consenti à n'imposer une tâche ni difficile;

' l lé d t c

p
seil ({e

toujoitfftitu préjudice de 'a voirie vicinale. Votre cote-
mi«ion a eu lieu de se convaincre, que la vigilance la
plu* «cm,- et l'atieuliou la |I:«M scrupuleuse ne pnut
;• ' ' »'• • ' » e : i i e i : ' . d e s f« iv!s ; !>. y a |K»«r«aiH

i i. Lu tne»uro à prendre pour cela
i. untuitioiis ; inaitf vous uuuvox le
wjiiH,.. , lit être ainsi formule

!,*ï»lté de faire, ouvrir
-"i aieiu iu*criistcha

une (i.tr t omutuue, lus fonds d
-Viles aux chemins vkinmix. »
i :o mesure servirait, nou seulement

au dôtouniumoni, que j ai dû vou

«M-
•\ la ri-,
qae n .
toute

L.'a<)'',
a mon rua mon ru uii^iatl au , q j
sijjoaler, mais eflo aurait un autre avantage, qui doi
pe&er pour beaucoup duos la balance : celui de m*Un
Jt. le préfet à même d embrasser, eu quelque sorte
d'un coup J'ixil le-, rensourceâ des communesd'or

aux plaintes du commerce, et se refusait a porter de
i marchandise , lui qui recevait a peine des lingots et

des échantillons , et qui avait adopté des tarifa exorbi-
tants , «est pris lout-acnup d'une belle passion mer-
cantile , ol étend «es transports en même temps qu'il
diminue ses prix.

« Bien que tardives, nous acceptons, certes, cet
améliorations avec reconnaissance; nous ai mont a
croire qu'elles ont été dictée» par l'intérêt public, et
qu'elles ne sont pas venues tout exprès pour découra-
ger tes compagnies naissantes. S'il en était autrement,
si une arrière-pensée présidait à ces reformes, nous
n'hésiterions pas a dire que l'état ferait un rôle peu di-
gne ûe lui, ei c-omprenuraii awKr* mai se» utiérêû ei
sa mission.

a Telles sont les réflexions que nous avons involon-
tairement faites, a In nouvelle d'un projet de tarif, qui,
fil faut on croire de» personnes bina informées, doit
prochainement réduire les droits sur les marchandises
que transportent les paquebots de l'état,

i Nous croyons devoir faire quelques observations
rt ce sujet.

e n , p
ats son successeur n'nuraii-jl pas reculé devant ce
irciott de besogne? En atieud.uit lorsqu'il quittait la

e. nous nou* serions trcnïé» t>nns n^enis expéri-
éi. ci Ii* service aurait éin, p«ndani plunieunt an-
(>etii-i\lre, complètement iléaorpaiiiJM* ;
^)ue le semée de la vuirie vicinale est dans se^pur-

..s \e$ plus essenlieUei an moins, plus du tlo in ai ne de
administration que de U science et de l'art ;

3* Enrïn I exiRUtlé de nos ressources ne pouvait ;uf-
ire à la rétilisaiion dotvuM étendnescl grandioses de

dmiatstrattoa do» poitts et chaussées.
Toutefois, votre commission appréciant l'utilité des

iè d M l ' i é f h f roposé d'en
T o e ,

utnières de M.
ssion appé
en chef, vos» proposé d'e

t f i

d'un coup U'ixil, le-, ressources des communes, dei
solliciter oud'en prescrire IVtnploi.

Ajirè»âïtiir ««)»«« jaàrôlé i'ur^iîl, « fauî è
des moyens d utiliser la ressource la plus importante
celle de La uicsuition en nature. Quatre systèmes an
été essayés et préconisé» tour a u>ur. Le système de •
adjudications qui est même repoussé par la loi ; celi
des lacbes que la loi autorise en termes très formels
celui des cantonniers et enfia le système des survei
Unis. Voire commission s'e-a déterminée pour eo dei
nier, comme le seul applicable en C.or«e.

Vous n'ignore* pas, messieurs, que ce système aéi
suivi [vt'iidaiit le* trois dernière» années : et c'est à |r
qu'on doit 1rs quelques résultats qui ont élu obtenus.
s agit de le sanctionner, Ue le régulariser et du le rei
dre, en quelque sorte, perpétuel.

Jusqu'ici, quoique choisis pur !e préfet, tes survei
lanls étaient salariés sur les funUacommuiKiux, à raisc
de2fr. 50 c. par jour. Cette position précairo et
dépendance absolue, danslaquelte ils se trouvaient Vis-
à-vis desmaîres, les obligeaient à beaucoup Ï!C ïr.ôna-
gemenis, nuisibles les uns plus que les autres aux inté-
rêts du service. Ils ne pouvaient être cUouis quo dans
«ne classe inférieure, cl l'on ne pouvait pas exiger tlo
ces agents toutes les garanties do capacité nécessaires.

L'administration vous propose de les salarier sur les
fonds dëpsriemtmiaux. Votre commission partage cet
avis et, s'il rencontre votre assentiment, il faut que vous
allouiez \A somme portée, pour cet objet, au budget.
11 y a un point, sur lequel votre commission et l'a dm i-
niatralionne sont pas d'accord.

L'administration r.onsaat bina a donner aux surveil-
lants le litre de piqueurs canioimaux au traitement do
3OOFr. avec pouvoir de constater les contraventions
commises sur les chemin» et la faculté de faire om
ployer on cas d'urgence, quelques journées pour répn
rations. Mais elle voudrait continuer a les payer a 1;
journée, pendant U durée dastravaux, sauf à leur ne-
corrip' il;»j •-1 unités, s'ils peuvent être occupés à fai-
re cl i ,i dresser desdaviapeudanl les mois
«IP 1 m\ fitirv(•lieront pas le* travaux.

pe le salaire à la journée
> > loués de quoique in*

t Q1 > "
un ;
vani .i I ailmuiH: •
tmi'«im'nr2fr. '••
ronl paj> employ .
durée des travaui-

utnières de M. linRéofeur en chef, vos» proposé den-l
;agcr M. le préfet a y avoir recours toutes tes fois qu'il I
•entira le besoin, ot de remercier M. lingoniourde lof-1

fre désintéressée ifu'il a bien voulu faire.
Les décisions, les voies et les vieux qui regardent

ensemble ei les détails du service de la voirie vicinale
! l HélibÀi i«cuvent évr* for*"<i!M ;»ar l« HélibÀration suivante que

ai l'Iiooneur de vous soumettre au nom de la coaimifl-
ioo.

CABL0TT1.

Nous donnous l'article remarquable cî-aprés que
nous avons extrait du Sémaphore «lu 22 aûùi d î

« Noua uu somme* pas dp ccus qui invcoonuissent
le bien qu'a fait au paya le gouvernement du roi, en
créant dans la Médiierranép "on <;crvicu iîu

i l'ordonnance du 1» août 1845, le* seules
marchandtfwe dwrtleprix de transport, sar les paque-
bots de la Méditerranée Koît per̂ u au poids, sont :
l'îiiHiiin _ l'nr et l'̂ irponl et Us produits chimiques de
[*ramlti valeur. Celles dont lo fret est eiift^ au voJtttie
sont : la cochenille, in soies brûles et les soieries, la
£nnterie les objets d'art de petit volume, les pendules,
mouvements dr montre ; etc.

» Iiii'u4ien vftel aucun de* articles donlte deuil pré
cède, qui ne jtttimtn «npporter un fret d'au moins fr.
30lesi(K>kilof»-. jusqtiesa Mniie.et dans ta propor-
tion junquea a Constanlinople.On peut mémo affirmer,
que, pour les marchandises précieuses dont U s'agit,
la bonification résultant de la prime d'assurance qu'on
obiicot sur un envoi pat bateau à vapeur, réalise ser*e
un»* économie ri> plus de fr. 50 par 100 kiloR. sur cer-
tains articles tels que les soieries, la ganterie, et plu-
sieurs qualités de soit' brute.

u Le gouvernement ne devrait donc, à la rtguear, di-
minuer de non veau les prix de transport, que si, dans
la catégorie dp« marrhnnHiwn A charger «nr U>§ OA-
q'jehots, pouvaient 5'rc comprises celles qs;, scusua
volume considérable, ont assez peu de valeur.

A. époque où les lignes du Levant ont clé établies, l'es- ce ruineuse et porterait un coup mortel aux navirra
prit d'association, qui s'est développé depuis lors, ger- d" commerce. Or, nous ne pensons pas quo l'intention
mail à peine, et il est fort douteux que les capitaux des d u gouvernement puisse être telle. Bailleurs , ses pa-

pa

ioujours paru devoir être une concession temporaire

niculiors eussent acquitté cette délie nationale. Sous <^bois a c t o c l s n e peuvent ni porter beaucoup de
.c report, l'administration a fait preuve de patrioti- marchandises, ni recevoir beaucoup de poid* sans
me et d'intelligence, son initiative a été, a la fois, uii- atténuer les conditions de leur marche.

icet méritoire. Mais hâtons-nous d'ajouter quo lex- " Après avoir ii long-temps refusé le transport des
ploiiation dfis lignes commerciales par létal, nous a marchandises. et avoir fait naître elle-même la pensée

d'un soi vico commercial, l'administration est-elle bien
[ni devait s'effacer du moment où l'industrie privée venue à se raviser, nujourdhui que ce service corn
pporterait ses capitaux ei entrerait en lice, m e n c e à s'établir t îioit-elle ambitionner, après coup,

« Cette retraite de l'état est nécessitée par deux eau- pn baiswm les frets sur «es paquebou, un élômt'Ot de
« s : la première c'est que le irésor y trouvera de pré- bénéfice quelle avait jusqu'alors dêdaifiité? Les enire-

économies ; la second c'est que le commerce Pri8M pa '̂caliérc»s dm bateaux à vapeur ne sont-elles
n retirera d'inconlesiabies nvantaGes. P« V<»r ton» °'nn* n a o t e importance, et l'état pent-il

i' Pour se convaincre de celle double vérité, oo n'a n o Pas v o i r d a n a l e u r développeroeot un des grands in-
qua jeler les yeux sur le budget el à faire altcniioo au lêr6is maritimes et commerciaux du pays a

chiffre énorme dont il est Rrévér par le service des pu " '"*" "•"•"*-"•*• ™"a •«•*«» «-«««i
t|uebots ; on devra , pour compléter l'instruction, cn-
egister les doléances du commerce sur les vices des]

«lallations, et comparer les service» si supérieur*!
* compagnies anglaises et du Uoyd autrichien.
* Cela posé , il nnn<t parait être d'une bonne ad mini-1

straiion et d'une sage politique de favoriser, par tous

« Nous ajouter on» une autre considération, em-
rnntée à l'imérêt que nous inspirent les navires à
oiles. •

••' NOMS considérerions comme an malheur quo la ot-
igationà vapeur ne substituât complètement à cette
mvigaiion îmérestantequi est l'école flenosmarinn, et
nous ne vomirions pas,dès Inrs, que l'état s'împoaâl«raiion et dune sage politique de favoriser, par tnns p , q

les moyens possibles, la création do compagnies. qui, <!ftS sacrifice* «'«P Srand« « avilit les prix de minière
ua temps donné, doivent substituer , toul iwiu- ;t n r P1"* '«isscr de marge aux navires à voiles.

rellnment, leur action économique ou wrvire ni coo- «r Qnehpie pariisan qoftOOtM soyons des rédnrtioftl,
tenu et toujoora incomplet dt» l'élut. Lfi gouvernement nnnn nn voulons pas qu'elles soient dictée* par uo
«tentré dnn? cette voie ralionnell*» ni>nr la ligne d'AI* psprîtétroit d'mila({onisme, et nous aimons à croir*

; moyennant une subven'ion, dça entreprise* ^arli- quo de* prit suffisamment rémunérateur» teronl ****-
es font k la fow teservio'

r tout 1M poiau p«r la «w-
curreace pr««eaie on procluta* d«« paqoebols de
Tétat.

« Si k p. MivernefMf-nt a t i a c L a i t uV l ' a r t i i ' t r - p r o p r e î

BODOp '
drait, c-
ratt ittfaiiltblemeni ie pot déterre, uidj- P i n i t i a
un mil irréparable, et nous ne tawions défendre trop
ênergiquetneat 1e< principes ^» l» liberté des mers et
delà concurrence commerciale, que l'ecprit hostile
de I adminisiratiou des poste* ne tend a rien moin«
qu'à détruira dans aoirc port.

V«««i W prix aMyea par «leste :
f* [ PyrénWOnwule*, Aude. Hérault. Gard , Bon-

W d k h V , C o r s e » . . . . îSfrSÇ'..

OI.E COMMUNALES.

par te* acte* et sarUMt par ses projets, parait avoir
épousé non teivîce et ne vouloir divorcer i aucun
prix. Peu lui importerait de tuer ta navigation à voile*.
si du m4tte coup , U rendait impossible toute concur-
rence de ta vapeur.

•' Nous ne pensons point que le pays partage les «en
tioaentfr hostile» delà bureaucratie parisienne Nous
ajoutons que le gouvernement, MU lieu de faire ta puer
re a sm enfants , devrait être Her fie leurs progrès el
seconder autant que possible leur éltn.

o Trois magnifiques paquebot* en fer, sortis des
tuiaet de La Ciotat, et construit» avec le» ctpitaux de
fcfar*éî!W, ofil iu«U|guié l'ère d
lièf^ï , eî îiU*»»i!>f«' m*ii«»IUme»t la Méditerranée. Ce»
paquebots , d'une grande puissance , se comportent
fort bien à la mer, leurs installation» m laissent rien
à désirer . ils ne sont inférieurs ni pour le gabarit, ni
pour la marche , aex échantillons de nos arsenaux, el
portent haut le pavillon de la France.

f Pourquoi ne pas encourager ces pntiiotiques es-
sais? L'occasion est belle pour le gouvernement de
s'exonérer d'une partie dn son service; l'octroi A
quelques Rubvenlioos qui ne seraient rien en compa-
raison de se» dépense»actuelles, pourrait développer
î'wscr des associations particulière*, qui T peu à peu
compléteraient If service de In Méditerranée en allé
Géant le fondai do la France. Au moyeiutu quelques
pncoiir;ii;cmrnt« pécuniaires, le gouvernement pour
ralt se réserver la haule main , il aurait droit à impo
ser des ter ifs inotièrés, et à surveiller let constructions
ci les aménaptt>nients. Tout le monde y gagnei ou : h
commerce d'abord qni aurait des [transports peu coù

>e«u iviufé j>oitf eo fijter défiaitivemcAt l* jour.
Toute» le* atflaritet ètaéent représentée» dsn* cette

'été de fa«iHe uni était présidée, enf^bsencedeM U
mairepar M. Santelti, premier adjoint municipal, as
i*té des deux curés de la ville , de plusieurs membre*
iu comité local et du comité supérieur, du conseil mu-

nicipal et de quelque* fonctionnaire» du collège. Le*
élèves au nombre 4 peu près de sii cents occupaicM
me place réservée. Mais les élève* des ha « M clastiei
l'ont pas poy (tre admis à cause do l'cxiguiic ùa local.

Les mère*, les parents, étaient venus en foule assister
IUX premier» triomphe» de leur* jeunot enfant*•

La séance a 6té ouverte par des dialogue» ré6»é« par
les élève* des différentes classe*. Les sujets avaient été

l'ne louchante cérémonie a eu lieu, celte année, i
occasion de la distribution des prix aux élève» de* é-
oie* communale* de celle ville, dirigée» par les frère*
le la doctrine chrétienne. Lue det cour* du collège
oral araitététrè» bien décoré*» à cet effet, seutemem

pluies étant sur*ô&u re ï* rôU>ur d

it le loup du second. Le pauvre chien étt»t resté
éperdu cuire les deoi nadavrpt, spectaiwr trembtwt
de ce «ngulicr évéavuieni. M. Brachet est rentré
triomphant à Ooweevoy.- en tète det d u m n n , M*
deux victime* chargée* sur te*épaalti, et cette partie
de chaste extraordinaire »'e»t terminée par de joyetu
toasts en l'honneur de l'habile chastear. »

Cela vaut le récit de chaste de 31 de Crac.
ITAUE. — On annonce que le marqntt L. Paolueci

est nommé prolégat de, Forli arec un traitement. Ce
serait le premier pas fait ver* la »éculariiaiion de» fon-
ctionnaire* pub'ic». <>u <lUqu« beaucoup de cardinaux
donneront leur démission, attendu que leur* vues ne
'accordent {tas avec celles du gouvernement. U arrive

toujour* det amnistiés de Civita-Vecchia.
— Les partisan* de l'ancien régime n'agitent beau

coijp dans les état» pontificaui. D'après one corres-
pondance de Rome, un prêtre aurait eu l'impudence
de dire en chaire qu'il ne fallait pas prier pour le pape,
attendu que c'était un hérétique.

L'entrée de Renu i Pi mini a été soient n elle. Sa fem-
ie accompagnée de 150 autre* dame* v*tue* de blanc,

hoisis avec {juûï jîûirc sscr»*** «t dan* U géo-
graphie. Un a remarqué beaucoup d'intelligence dan»
ces enfant* et surtout uo accent très pur. L'ordre le
plut parfait a réjjné pendant toute la solennité, ei après
l'appel de* lauréats dan» lesqualre classes de la parois-
se de Ste Marie, et dan» les quatre classes de la Parois
»e de Si Jean, la «;aiice, \ivement et souvent applau-
die, a été close par «n gentil compliment qu'un des
plus jeune* élève» est venu faire >i I assemblée.

Nous avons remarqué des progrès très sensible en
MU, ma m particulièrement en ca'iijjr.ipbo et en destii

inéaire. Ces progrè* seront encore plu» grands lors
Les éalte» d a«le fourniront de« élèves «achant déjà

un[>eii do français- Mats, somme tout*1, nos concitoyen

do*vmu !» contem3 du zèle maîtres et des

leur et tics insiaHations excellentes , puis te trésor qu
limiterait ses charges en améliorant son service, en&i
le département de la marine qui pourrait compléter ses
cadres en conquérant un matériel et un personnel pré'
cieux, actuellement perdus pour lui.

Les observations, contenues dans l'article, que uou:
venons de transcrire doivent frapper par leur ju
tous les esprits sérieux et quiconque s'intéresse à la
marine, marchaude soit à vapour soit à voile. Cet ar-
ticle a surtout une application spéciale i notre port
où ta Compagnie de bateaux à vapeur, qni s'y est for-
mée, a rendu et rend dv si £minAni« «prvici»*. i\ l pparri j
des relations commerciales et autres , en reliant pari
descommunicfltHWft nrnmftfn* *>i mnltinlié<><i. la villp
de Bastia et la Corse entière avec le continent d Italie
et de France. Nous reconnaissons aussi et nous nous
plaisons à proclamer haute meut les services dont on
est également redevable aux paquebots de l'Êuii. Mais
ce serait une grande calamité que ceux-ci dussent éc-
raser les autres qu'il est essentiel, au contraire, de sou-
tenir et dofavorrser. Leur maintirn et leur prospérité
importent non seulement aux nombreux actionnaire»
de la Compagnie qui les a créés, mais aux nombreux
marins qui y sont employés, aux commerçants qui y
trouvent de précieux avantages, aux voyageurs et, en
un mot, à louL le pays. Dans ce moment, la Compagnie
fait construire à la Ciotat deux superbes bateaux en fer
qui ne le céderont en rien, pour la marche et pour les
autres qualités, aux magnifiques paquebots sortis des
mêmes usines, que l'article du Sémaphore cite à raison
de leur supériorité reconnue entre ceux qui sillonnenJ
|e Méditerrannéc. Lorsque ce* nouveaux bateaux, qu
doivent cire affectéa à la ligne du Maniailte, seront en
activité, ce sera bien le cas de leur donner, a titre d'en-
couragement, une partie du servie* des dépêches
de doter ainsi la Corse d'un troisième courrier par se
m aine, réclamé vivement surtout par tes besoins de I.
Balagne.

ces îles élevé» pendant l'année scolaire qui vk'ut de
se terminer.

Cepondaut nous signalerons à no» administrateur)
un grand ride dans l'enseignement des garçons, surtoui
de la classe ouvrière, c'est le manque d'un cours pour
les adultes.— Les Sœur» de et Josenh ont pu en éiablii
pour les filles, il faudrait aussi autoriser les frères à ou
vrir Qîie classe d'adultes ; le bien immense qu'on en
retirerait dédommagerait, outre mesure, du peu de

•s qn* r»niom« devrait y consacrer. Le directe
de nos écoles communales es* animé des meilleures in
tentions, ilacceptera ce surcroît de travail ; ù importe
de le seconder dans celte utile entreprise.

uriae* ^arli- qun de* prit suffisamment rémunérateu
M eomtaer- èè» twt navires» voitnci «vapeur du commerce, floni

— Le tableau menauol du nnx de ChcetoHlre de rro
ment, pour -.r-r'- ' ' aux droits d1 impôt ti
t ion«tdet | m farine», arrêté '
irente-et-un *r le Moniteur. Il n
nu\ie de CP. un-icm «nio !•• pi tu moyen esi do iV fr. 1>
c. Ce prix moyen n était que de Jî fr 7."> r. a la Hn de1

luillri dernier.

— Le prince Louis-Napoléon est depuis quelque
mus aux eaux tir Bain 11 paraît que ces eaux lui ont

té ordonnées pour sa santé, qni esi fort mauvaise. Le
'rince vit tout-à fait sans suite et comme un simple,
particulier.

— Le condamné de la cour des pairs, Joseph Ilen-
y, a fait a M,le procureur-général une déclaration,

par suile de laquelle une desconte a été faite à son an-
cien domicile, rue de Limoges, 8, par le commissaire
de police. Sur les indications do Henry, le commissai
re a fouillé dans la cave, et à une profondeur de qua-
re ou cinq centimètres, il a trouvé un tubo en cuivre

renfermant des pap^s. Ces papiers ont été mis sous
les scellés. Selon Henry, ils prouvent parfaitement que
la vie du roi n'a couru aucun danger, c'est-à-dire,
probablement, que les pistolets n'étaient pas chargés

— Le bruit s'est accrédité CP matin que Joseph Hen
ry, d'après les conseils de M* Baroche, avait signé une
demande en grâce adressée au roi, et l'on paraissait
croir" que sa peine serait commuée en celle de la dé
teniion perpétuelle, et qu'il serait renfermé au Mont
Saint-Michel. [ Prêts*.

— On lit dans le Journal de la Meuse :

<n Mardi 26, M. Brachet, négociant, l'un des plus in
trépides chasseur» de la rommune de Consenvoyc
faisait avec quelques-uns de st><* ami* l'ouverture dit I
chaîne. Au milieu de la partit*, les chien? éinnt bit*

•ï. Hrarhrt aperçoit un lièvre que ton chien le
irni dire* p,ii in qiivufl et qui était j*#r*Tl

••.. i...- ytéi uo loup de Uille énorme qui mentjfatt ne
^évorer, II. llr.icttet, conservant toal «on san^-frov
fuoi» H'Wre rtu premier roufi ri nhm prp^qiip imninri

portait on drapeau sur leqoet on lisait r " Tive
ie IX!»

— Le manque de récolte des céréales an Prar.cs, et
élévation du prix det grain» dan» l'intérieur parais-
•nt préoccuper virement le gouvernement. Si nous

sommes bien informés, il prendra toute* les mesure*
Bibles pour faciliter l'entrée det céréales de toute

espèce venant de l'étranger. Le manque d'approvf-
lionnemens parait être pris en sérieuse considération,
l cet état de choses pourrait amener de graves et im-
•riantes modifications dans les lois qui régissent !'im-

poriation des céréales. {Courrier de Marseille. )

— Le gouvernement espagnol vient d'expédier à Ro-
o un courrier extraordinaire porter de dépêches

qui prescrivent à M. Castillo y Ayensa de demander
iu pape les dispenses néce*waire» pour le mariage do
la reine avec sou cousin.

L'infant don Françoi» d'Atii*fl# a reçu le 39 août le*
félicitations de» ministres, rie la grandes», de* corps
diplomatiques, de» sénateurs, des députés, et de lou*
es personnages d? di*t;n"ùon qui se trouvent a Ma-
drîd.

D'après i'fferaldo, les ambassadeurs de France,
d'Angleterre et de Naples auraient été invités à assister
au conseil des minûtre» dan« lequel fut «nooncée la re-
solntior H«e ï>- M. avait prise d'épouser l'infant don
François.

— Un journal annonce que le tube de cuivre qu'Hen-
ry a uacUic avoir clé r.uuui dâûs sa cave, sursit é;é
ouvert en sa présence, et qu'il contient le récit eract
et détaillé des différentes circonstances qui ont motivé,
accompagné et suivi son acte de folie. Ce qui démon-
:rcrs:.; qu1:! s'y -uriit c- JÔ M •,«. ; ..••'••;••; a»'r>arescs

crime sHuisauU) \ntar îe faire condamner; Henry
turait ajouté qu'en cas d'exécution, il aurait bien eu le

ii J.; fuliw ùc^ùuirir i-c iuuo ei ûo jusuner ainsi
M mémoire, tnul en portant un rude coup à la peine de
nort. Du reste, la même incohérence d'idées se mant-

itorait dans cette espèce d'écrit posthume. Bien
l'aurait encore été décidé , d'après le même journal
>ur le recours en grâce qu'aurait formé Henry.

— Le Sphinx, vapeur de la correspondance d'Afri-
[ue, parti d'Aller le 5 courant, est entré ce mutin dans
ioiro port, tneheureuse nouvelle nous arrive par cel-

le voie. Abd-el-Kader consent à nous restituer nos
malheureux compatriotes prisonniers dans sa daïra.

oici comment s'exprime YAkhbar du 3, à ce sujet :
c On assure quft M. Dernier , attaché au ministère
des affaires étrangères, et qni vient d'arriver de
Tanger sur la corveite â vapeur le VMoce» était char-
gé de dépêches relatives Â la question de l'échange
des prisonniers. Abd-el-Rader demandait, dit-on,
quatre familles influente* et ente personnages a son

» choix parmi nos prisonniers arabe* u
Cette décision de l'émir, que nous avons lieu de

croire vraie parce qu'après tout, cet échange, qui est
pour nou» une question (['humanité,d'amour fraternel,
est pour Abd-el Kader «nequestion d'intérêt, d'influ
ctt personnelle : cette décision, disons-nous, comblera
de joie tous ceux qui l'apprendront. Que l'on s'empres-
e donc, s an* toutefois w départir ria* précfcuUona que

commande la prudence , d'engager le» négociation»
qui doivent rendre à In liberté, ù leur famille, à la
France, CM (jlnric iz. martyrs dont la captivité ne tau
tàM eiy prolonger plus long temps.
: — M Dumon. ministre de* wavant pohlic». doit
partir prdrnutnempni pour r*n(»UiPrri» mS i! rnmpti»

i
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cra acca in iu f i iH 'pw U . Te i s se rcnr^ l * ^ r n « - m e n t f*«i v r n n r . i**» jeune* S U M W MMU o a . n i i - l ^
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' " c " c * ' . . . ^ , . >rçe, mm» e a i o c l M t l i
. Domon a pour but d étudier | '

. M.- 1-- . • i - . l ^ ' . j t iMisdc chemins d e

l4miiti»u-e, avant son départ, doit signer Iltomu-
lugatinn des »uuiu île la compagnie de bordeaux a
i>tte. dont le* actions pourront wu* peu être cotée»
•tKcU'Uemeni a la Bourse par te ministère de» agens

— I J» «etnion fie 1«»T de la cambra da»pai**»l do
la chambre <te* dépoléi est prorogée jusqu au 11 jan-
war prochai u

— ÏJn bon el tr^-hnnfiAte curé des environs de Ui-
rambeau . ayant contracté de* dettes daos l'intérêt de
-•a par.it*,e , et ne pouvant pMJ !«,, payer , les créan-
ciers le nienaçaieul de fan* \endie le modeste mobi-
lier qui »ervait a cet l*omi>us occlésiasiiqw.

if La doulpur de ce bon curé étpil à son c'Mubh», lor*
que Mme la comtesse Ihichatrl a été avertie de sa tri-
tic postlion , el I ks bienfaits de la Bière du i»iui>lre
qui nom anss; grands que les infortunes , sont >enus
aussitôt rendre la paix i l'Ame du bon pasteur, «ulr
dégageant de se* créancier».

« indépefidamaMnl de oet acte d* bonté, Mme la
comtesse Ducbatel a remis k ce digne pas leur le , ro
doit d'une loterie qui a été tirée «Luts «in château , e
dont les plus beaux objet» «nt été fournis par Mme
IVuchâtel.

« Ce n'est pas la première fois que n o » avons l'oc-
casion de faire connaître les biei.faîi» de Mme la com-
teise Ouchalfl, et le bel emploi qu'elle fa il de .«a haute
position, en n« laissant échapper aucune oc cation de
foire le bien. [Mémorial Bordetui*.}

— Une nouvelle qui serait d'une haute importance
que l'on donnait comme» positive H fUtnu' , c'est que le
• AÏ î o SnMti.>M*» anrnil écrit nu l'nitp une lettre 1res
flatieutc dan» laquelle Char'w-Albert fî'licile Pie IX
de l'amnistie qu'il a donnée i l des imuitulkin» qu'ils
promises a ses Etats, La bonne harmonie des fjouvor
nemens romain et ptémonlais. serait un coup morte
ponr le parti rétrograde et pour l'influence autrichien
ne. Cette démarche du roi do Sarrlaigne, dit-on,
inspiré du courage au cardinal Ctitzi, secrétaire d'E
lut ; aussi a-i-il envoyé uw note nu roi de? Naples : el
contient des plaintes sur les intcntfonr hostiles que le
gouvernement napolitain montre contre la cour de
Uome. [Constitutionnel.)

— Le Moniteur public dans sa partie officielle uni
ordonnance en i i article* , tViaii*ê k >a jwi crp
l'impôt sur les sacres indigènes pour l'exécution de la
lui 31 mai 1Ut6.

— Le Moniteur pobiie ane autre ordonnance qui
autorise la régie des contributions indirectes à vendre
lieu*, uuuvtiteii espèce* du cigare:.»,, ion âcwi-yu
rjbriquc^ à U Q*v*u$, ul(Le& lercera*, fabriqués à
Manille.

— L'inventaire île toute la fortune laissée par le feu
comte de Saial-Leu , l'ex-rei Loui? de Hollande, s'é-
lève à quinze millions de francs.

— Un journal annonce que M. Cunin-Gridaine mi-
nistre de l'agriculture el du commerce est danger eu
sèment malade.

— La corvette tunisienne, mouillé* depuis une se-
maine en rade d'Eudoume , est entrée dans le port de
Marseille.

« A propos dr ce navire, le Courrier de Marseille
raccontfl cette piquante historiette :

n L'ambassadeur du dey de Tunis , Sirli-Ren-Ayet ,
pendant son séjour à Paris, n'a négligé aucun moyen
d importer daos sa patrie les bienfaits de l'industrie
française et du luxe européen. L'ne circonstance fort
piquante vient d'en donner une nouvelle prc.uvo a la
population dp Marseille.

« Par les ordres de Sidi-Ben-Aypl, rlnnn jeunes ou-
vrières ont été choisies dans ICR premiers naaftusins de
la capitale, et ont reçu la mission de transporter à Tu-
nis les secrets de la fashion parisienne. l'n traité, p
diinnnétAn fixé les émoluments des jeuoos artistes
f\&\ devaient SP rendre k Marseille et être transportées
en Afrique au\ frais du gouvernement tunisien. i

« En effet, lanracieuse caravane eal partie de Pari»
le 16 amit, sou» la surveillance île deux Cornacs ara-
bes , el est arrivée vendredi 23 4 Marseille. EU« devait
»>mbflrquer le. lendemain h sitheuron du matin à boni
<Io la fréfjMfl t«nhiipnn(> f>j*M-.,Wa , qui e«t mouil'ée
l j d ! k d Kl

ies {Mr Uuu liau
té farte, notis !e

rp?iRM Uiiden r

est grave, mais peui-éire qu ••< e»
raisons, ces demoiselle* ne v>̂ >; ma

lésespoir le beylick qui attc*.,. ,>. - . . . i i c
ouïe son élégance, et <m tant de létc* africaines sont
impatientes «être eoiftW* par des mains d«* Paris.

— Notre eorro8pmnkin<e de Cannes . à la da>e élu
36 août, nous transmet quelquetques détail» »ur les
préparatifs qui se Font dan* les rtsiileuees dc lot J

ham et M. Ten.ple-Leader puui di»ir:urp ces
nobles AnHai* Inr* d*- leur séjour dans leur»

charmantes titla. L»> plaisir de lâchasse e*t, on le
sait, en Angleterre, )'Amii*emenl favori des grands du
uays; aussi les deux illustre* personnage» que nous
tenons de nommer ont-il vuulu , en transportant pour
luelques mois leurs pénal*1* sur te sol de la France,
ivrer à cette agréable distraction avec tout le luxe qui
i«t rinn* Unr« tmbitfiH^* Un ont donc à cet effet fiiit
entourer d'un mur fort élevé h belle foret de lu Croix

> (iardy qui h'étend sur une dru \MMite* de la munta-
ie de l'E$b>rel. Puis il» oui voulu peupler celte forêt

des animaux qu'ils chassent chez eux et ils ont fait vo-
ir de la Nardaiftiin quatorze daim», autant de che-
reuils, quelques cerf* «t biche» de la plus grande

beauté. C est le 'il août qu'ils eut été débarques sur le
quai de Ci unes , conduits par six piqueur* revêtus de
iiajinifiqueit li* rées vert-pi'1 it revers de velours grenat,
lïouton» d'or, ttppni» trois mots une meule est arri-

vée d'Angleterre et file se co..ipow de ninpt molosses
de la plu»belle raco et «le quatre lévriers o - : ; - : —
du ci unie de \Vorcesi*r. C'est à l'nris que les équipa-
ges de chasse ont éti- fabriqeiés et il* sont d'une gran-
de magnificence. Il parait que l'hiver prochain de<
réunions fort tmmbreme* auront lieu chez les noble

di

AVIS.
K tcotnparsa dalla fcpiaggia di Ateria v«r*o U fij.i

di Jugho ullimo una giumettta di (re rnnu, nh,i un rot;
ro e II ceminietro, di < > m

fronte, ed una macchi i >|ur
ne dara mruro re^npii'i . itie-

proprieurto a S
pensa.

.Mv-qnr im t|îptomM$e «aHreée pension en ctrU* vît
• nir les pères et mëres de r«*iH.

;a ouvert, lo 1" oembrepro

• ne* latine

•'lient un.-
: abouiiaule aaiii quo les wrin» d'un

i ; nat pour U» élèves qui voudront faire
i» ci*»«* de y° K« el T.

S'adresser pour Ses cûndilions .1 M. Moretti mémo,
ue du Pontetto.
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Service régulier rntre Bania et MavseiUt
et entre ftastia et Livaurnr.

PROMENADE DE MK

J 11 SQL! À LAVASINA.

imaiiL'Iii:, n du conr;inl, un Ualouti ;\ va-
ICT.1 tics voyages de Ilasliu à LJIVUSÎIIH vl

» «ri q
i

quo »ont
retentiront du bruit d*1» corset des abitiemetitsdes
meules. Ce seru là des *:liasses tout » faii pnnciéres el
qui rnppelleront utn^ doutn aux îllu»tre^ étrangers
celles nui se font chez eux, dans îcurs comtés d'Kcos-
se ou d'Irlande.

— La cour de casAntmn, dans «on audience du 13
de ce moii, a ran^é parmi le» cuntravenlions punis-
sables tout dépôt sur ta voie publique, même raiifjû
avec symétrie, lorsque ces matériaux n'ont pas élé
éclairés.

VENTE l'AH AUTORITÉ DU JUSTICE.
Le 13 septembre courant, à dix heure* «1» matin

,sr !s place du nouveau marché de ce'.tv *?"** de !*••
stîa, il sera procédé I*. la iciiie au plus offrant et der-
nier enchérisseur de différents effets mobiliers, tels
que une garderobe, une commnde, deux tables, un
lit en fer, ufu* KidîcUiâ, Jeux co"y??''tr«*« rinn ton-

lin bateau ;i vapeur , partira de Ba»tia pour Ajuccto,
17 MI membre à <i h. du matin , touchant ^ l l'c-Rou»-

t T.ilvi et ilil arrivera :i \ tn r r
II repartira pour H.'istia le 10 à 6 heures du wir re

lâchant a CaWi et rile-Hous.se.

neaux et autres.
Le tout spra payé en argent comptant.

Bastia, le 10 septembre 1&46.
Signé : BIAGG1NI huissier.

LE MAIRE DE LA VILLE DE BASTIA.

Prévient les habitans que, conformément aux arti-
cles 2 et 3 de 1 Ordonnance Rnva'c du 23 Août 1835,1e

PORT DE BASTIA.
A R R I V É E S

De la Plage, 3, sept, blt-gue Cosstance , c. VaUi, ha
riciolâ.

Arles, 3, allège Fortuné, c. Delmas , pierres de taille.
ïlio, 5 , brick-goe-eitc Arttonie'.te, c. Belgoderç, mi-

nerai.
ivourne, 5. bat. à vap. Leticia, c. Bugliani, blé.

OelaPlago, 6, brick-golétto Corse, c. Marincui, ha
ricou.

Fiutnorbo, G, brick-goëleUe Deux-Amis, c. Alfonsi,
sézame.

Ajaccio, 6, bat. à vap. Télégraphe, c. Lota, passagers
De la l'Iage, S, ch.-marée Âraétie, c. Lapori.i, bois,

io, », brtck-gtfvieue CUIICU^^..., c. LiS2b?pHi, mi».
iio, 8, brick-goélette Conception, c. Roglîano, min.
'ro^rîano, 8, mi^tték Sl-Vincenl Ferrerî, c. Battestini,

blé cl planches,
Sonifazio, 8, urtanflCoquette, c. Armand, plaire et

poterie,
iirseille, 9 , bat. A vap. del'Kiat Bastia, c.Sanli,

>tan qui concerne le projet do réunir au territoire
ïastia une portion de. celui dea communes de St-Mar-

tino el Ville , restera déposé à la Mairie a diitnr il au-
jourd'hui, 8 septembre courant, jusqu'au £3 u\ù
mois inclusivement, afin que chacun puisse ou pr
dre connaissance.

Qu'après ce délai, c'est-a-dire , du Ui septembre
courant , au l t r octobre prochain inclusivement, de-
puis 10 heures ilu malin , jusqu'à 4 heures du soir,
Si. Pieranp.eli, ;u{-;t* suppléant de la justice île paix du
l-r Arrondisiement,procé<icraà l'enquête de Cummodo
et Inrommodo prescrite pur l'article 2 do la loi du 18
juillet 1H37, sur le orojot dont s'agit.

Fait à la Mairie ae BasUa le 8 septembre 18W.
U Maire

LAZAUOT1L

p p j
« La présence rie

marquée iri nar 'Vôtr
rnit niftir •'" '
'|»ieli|ii«"< en-
Ws deus Ar»i

•es aimables voyageuses a ft*'
IMM'S incidenia. LHUI mura! )••!•

1 affecté [Kir t.i mut'1 el
\ fiéi le wiir <le leur ni t\
* leur garde «•aient rm

'•n , ci [or«t)ue ! heure de]

AVIS
Morcin, ancien Régent au Collège iln Ban»
ultiëiiu tir' Monsieur Iç Minimrr ifo I in^lruciio

DEPARTS,
Livourne., 3 , septembre, bat. a vap. Leliiia , c. Bu

î'Iiani, pAs^a^er».
Ajaccio. 3, bat. A vap. Télégraphe, c. Lota, pnsseg-
Marseille, i , bat. à vap. de I État Napoléon, c. De

C tiers, dépêches.
Ri», 4, brick -goélette Conception, c. Lombardi, en

\cn.
ènes, 5 , bomh. Angélique-Rosine, c. Liparclli, en

Livourne, 5, niisiick Assomption, c. Strelii, lupins.
Livourne, 5, tartane Ville d'Arles, c. Audibcri, en tasi.
Rio» 5, brick-goclcttcConception, c. Roglia»o,enle3t.
Toulon, 5. brick-RoPlette Constance, c. Valzi, haricots-
MarseiHe, 7 , bricW-Roaletle Deux-Amis, c. Alfon^i,

sézame.
Marseille, », bat. a vap. Letizia, c. Bugliani, pass.
Rio. 9, brick-goélette Antoinette, c. Belnodere, 00 lest.
Rio, S, f̂ ot"-!eUe Assomption, u. fiuailelTn, en lest.
Livourne, 9, bat. â vap. Télégraphe, n. Loin, pas*.
Snlcnznra, 9, brick ^le l teSi-Anioine, cSangriinetti,

en lest.

LE SIROP L.AROZE
veuaes . de I estomac ftl des intestins. I)

loueur , le dépérissement. la dV-hih
1 fi. lo flacon. <>n cviLfiii

t. M Pnnmiiti (tharmacieri .1

lAft"cmiv;ilrsc<m«fl» Ualnantea, détruit la
ant 1« cachet n nip.uature Larazë. — Dépôt

(7900).
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.-i«ortj|n«r4»Ma r

r,, u, >.»-11- nwn^n^udfruw aqfi-i pour dor
f »oa»tris>.-| in» tiliMin eoooitoyw, ai p»«r tr«»«»etir**
uiœi.u N.-'rr rwvu«r le* o»vresd«|Munob*me de nos

itatja«

*ifeaft*

Ut, l

le»
t o u r é e , t •

i f e f u i t e (••

baudiu,

; • l t f U -

-i-s et des tors toui nwyen
• . io plu« red«(Hîihlod« ces
•o, *ie la commune de Ville ,

rèiolui du vendru chèrement sa vie. Le* (k>ux bandiu
a\ • ' 1.111I (laitilon 30 promettait
MI -on dan» laquelle ifs n'ù-
W.i,,. — i , t .„ cal bitutCtl lieu ; le Imute-
nnnt fut atteint d'une halle : elle causu une blessure qui,
mail Ol]̂ ^M)̂ '•̂ n•Il̂  devait eue mortelle!. En effet peu de
u- tforluniv lieutenant Mjr.-combnil. Ce H*
) : > it i>lus refjrciubli1 qu« Ké lieui^n^ui '

à «offrir •»(in à noi r«*rtard-5

M. Ptccioni a été, au reste», dBlas cfite occasion c«*
qu'il est toujours quand il s'agit 4e l'honneur et de-, be.
eoinH de Bon pays naial. ChaHUCJMir se* biesfaits
comflke sa ueitsee fiaiichinaont VpcéaBLĵ oiir vouir em-
bellir tm village, ouvrir une touflfc , élwer une fontai-
ne, ou secourir unéubliMenientd uulilé publique. Son
patrtotimnic est au niveau «la iMniminetwi-* fortune.

Doué d'une de ces trempe* içfte* et [irofondes q̂ l1

font haïr le crime avec la "jfïïuff énergie qu'etlo* foo1

aimer la vertu, M. l'iccioni ne pa/danne p.ts mécne a u

.ttlb déjà, è Fkir««Mb « n » ** 1*»* A» «***"
lui, au «odéled*UaMtee : <

ut* une rela^um de I* proenaj
u «tod*Ied*UsMAw : oa préfwr* en

im«èr«cûo« à»"

joiird nui aut anciens
p

^ de sa patrie, liant

i. .<:IIH- U * - -

c ie franc et
nuwn . dutut sm mui 1 depiurab^ ;i-i-fiic éio un sujot
de trtstoise pour tous les babitau de la Balagne qni
l'aviiieiU justement apprécir.

ĴLa résistance du Micholini , le nouveau crime dont
il venait de ae rendre coupable- soit par lut-ïm>ato ,
soit par son complice, rendait tout management im-
possible. Une vive fusillade fut dirigée contre Miche-
I1nt7rn.11 cherchait à fuir .par le toit de la maison; Ti;...o
mortellement atteint, par le bt ave volujjour CroeiccHia
qui était monté cmirayciitiomefn sur >e tott ( «rteomba
bientôt à sa blessure.

Ki";i;iit MHI romptit 1* Ailiîmii^e dv Vplo nnssi, qui

pwliëjç vie sa pat, u: ;.tn-te* »-i un sewii-
<*l d'Athannse, qu'on ^ur un lit. envelop-
pe dans une couverture. *.*•* ut:u\ bandûs avain^it
des provwion* considérables en pourjre . ptiitqu on «
saisi cent cartouche*. Athanaae a été imméHiaumAnt
conduit A Catvi, et le juge d'instruotion etl* nrccarenr
du Roi de celle ville, se sontimmédiatenieni transpor-
tés à Haro pour commencer l'instruction da celle af-
faire.

La destruction de Michclini dit Titino, l'arrestation

p
sa leiuo n H. lu l'ré*ideut de tit ct>inmi*mon centrale,
il è^irnuv \v binoin de dire : quii eU autti lnm Corse

•m de* \itnot$ d ta mort. Hais ai tajau »on u u g
ne encore au nom <iéu»ie de noa tyrans , ton

t> ^creuse s onvre toute enrttire aux malheurs des
uài» - il *> «îtfliye de voir d'ausi braves gens obli

g de fuir les lieux de leur naissance. Uam swio amour
del humtMHif , comme dans celui d« 1 avr-mr de celle
Ile . il fait de» ? u i ( pmir que noire boa «1 «rand Hoi
ofTro un asile en Corse à ces nnblos victimes da despo

SBW.

Ces seiitittienis honorent hâ> Ptccioni; il» prouven'
et In bonté de son errur , el la j«steflfte de ««n esprit.
Puisse le ciel les faire partager par le gouvernement de
In France Ml bi on envoyait cinquante on setraiw
mtfle l\»looai* d*ti6 U riche plaine d Aloriu, on ne far
dirait puèrt* J. voir renaître une ville, qui, par aa ravi»
Mme [msiiion et ta fertililà de aes campagnes, n'aura
rion u envier aux plus belles villes du monde.

Le voyageur qui s'arrête au milieu des ruines de
t'sneîcnne ville d Aleria éprouve tour h tour \e-i plu
douces «i ic- p!'i? lp»»tes cntuUuû*- v«3Gd ;e: reyar-1
«A promènent sur une vake mer qui le* borne au levant

' sur une plaine immense nui s'étend au nord jusqu'
Oxvionc, un midi iusquà Solenzara. au couchnnijtu
qu'au pietl dc^montagne»qni «c dessinent au loin ei

amphithéâtre, couronnées de neiges éternelles et cl
forrts dossi anciennes que la terre ; quand il voit enfii
une rivière, comme le Tavîgnano, serpenter dans cet
plaine, il se trouve saisi d'une douce et agréable rè\t
rie, et il ne peut ni rassasier de ce beau ei mafliiifiq

il'Aihamsr . ees deux bandits redouiahles. fait In plus* tableau qui se déroule devaot lui. Mais le creur lui s;i
Rrand honneur a tut votiigeun corses de Spoloncato el fîoe, son ame ae déchire qaand sa pensée lui rappell
de Ville qui, au nombre de dix sept, ont atteim ce ré-1 que cette contrée, jadis ai riche, si florissnntc, si peu
suUalunporia&t. Au mois de juin dernier Micheliai et|plée, et recelant encore tous les germes d'one prospé
Athanase avaient tué de.ax personnes, h'.easô, trois; ils rite immense, en aujourd'hui condamnée par le mau
a«ient en outre adressé de nombreuses men.tces et' vais air à une solitude, stérile et meurtrière,
une partie rie U population SR trouvait aimû wii*le | Le f>miverii».»ment qw verse tant de trésor- en Afr
poids d'affreuses inquiétudes. Aussi la nouvelle do l;i! qi», ne w>nf{era-l-il jamara à faire quelques sacrifie
deMractîon de ces bandits a-t-elle vivement préoccu-1 pour relever une ville, dont l.i postlion lui assignera
yé l'attention des habitant de lu Balagne. Oans tous un rolc imporUtni dans loi future* destinées de la M
t*^villflf;e», cet ovenement, avec *?% moiudres détails , >rliierr,iuee et (lelltalie.! 1! Lt-iant; de fHnna , qui étn
étau devenu le sujet (jénérAl de toutes le* conversation*. ' l'ancien port de la ville d' Aleria, serait facilemeni rei
Tout ft'acconliiiem à payer un ju<ie irihut d'élop,w n du à aa première destinntton. 1 ne cote de plus do Irer
l fTiforfilné1 lieutenant Cilillon, rlnnt la famille s\ tous io )jeue« d'étendue se rnnvrirail en mAme temp
le» droits a la bienvpillnnre du Minjuire rlt> la floerre. mnrm^ intrépides et exi^-rimenies, nt In politique de
Nous DC do u ton* pas que lu niitusire ne lienne compte Kr.ince trouverait tin jour dans ces nouveaux éléme
nln veuvpet aux ftU du lieutenant raiilkm de -ton dé-1 rie force et de pui«Hnnce le moyen prosqu'assuré de

d î d dé

on loi. En attendant vottt \v* DO rot
<!>u»c/ripu;ur» qui outnaais à M. Piccâo-

te>tr oftrande avec un empresaaaatfat^ui propre
te queli^ue part et aussi Iota qu on «oit ptacé, le a**e«
néreu»es rèpoodaiii toujours à I appel de b pairie. 4 |
1" Autonmi frères, de Palasca . axnrda* 4
vJ" Nicolas Renucci de Ftlicato . » §•

3" ITantauui de Moreiglu . . . • 10
*•" li.ispert I oiusaint de ïtisoo, pièce»

de cinq francs . . . . . . . . . 40
."." Vinceut «irisant, de Nooia pièGM

d« cinq francs t #
T o u l f r . i U S S e .

Par ordonnance royate en date do 10 septembre le
:oUè(*e électoral d* Basile est convoqué pour le i& oc-
obro prochain à I effet d élire un rléputè, en remplace-
ment de M. le Maréchal Sebastiaoi qat a opté pour le
collège41eciafMt d Ajaccio.

lue ordonnance royale , également do 6 sep te m
re, porte ce qui suit :

An. 1er. — La convocation du conseil général de la
*orse, fixée au t l septembre présent mois, par une
rdonnanee du 16 août, est ajournée au 15 octobre
irochain. La session sera cluse i« 29 octobre.

Art. 2. — La seconde partie de la session des con-
seils d'arrondissement de la Corse qui devait avoir Me*
du 5 su 9 octobre , commencera le 5 novembre M ae
terminera le 9 du même mois.

plorable.

rie f r c e et de pui«Hnnce e y p o q u a
, de <es nnmbreux «ervîcvs et de 9.1 mort dé- dominer les événemens , et à* proléger la pnix du

monde.

M. Picciofti, IA riche n^|;ocianl dc

roemeol portera, le tampt «lonrlra,
tailion tuf le> rui

nom e t fi hoiwrAblemont connu rfa DO* tacteur* , i pour la Cnnt* el ht grandeur <le If Frnnc**. nous ftigoa
, dont (ton attention t qno , dan» noire amour

L'Académie français* distribue, chaque année, de»
•r-nt d» vertu fondé: p:r M Monthyoa. Ces prix «ont
accordés au» p«. sûiiùèi t^m, p2P'.'nm piuMéùr»sï.»^ss»
se sont distinguées par ilca acies vraiment rcmarqua-
biesde cbariiioi le Jcvo««ment. et après un examen
sévi'rc de; titres des candidats qni se sont recomman-
dés à la bienveillance de l'académie. Dans le nombre
des seize personnes qui ont été préférées k cause de
leur belle conduite, 6gure un habitant de Bastia, M.
Jcan-r'rnnçois-Félii Cette distinction est d'autant plu»
bonorable quelle était sollicitée pour cent individos.
Nous sommes heureux de reproduire ici la partie du
discours du M. Viennet qni le concerne. Voici com-
ment »'exprime le directeur de l'Académie.

Cet esprit de famille ( H. Viennet venait de parier
du dévouement consacré par une giérei sesparenu) si
précieux, si plrin de consolatinos, distingue, an plos
haut degré, le »ifur Jules-François Félii, de Basiia. Il
e*t l'alné des cinq enfans d'un perruquier ; il avait dis.
neuf ans quand son père mourut ; et, sans la moindre
hésitation, il résolut d'en servir à ses frères at sœurs.
Les cinq orphelins n'ayant rion i partager, aucun dé-
but de succession ne troubla leur union fraternelle. Ju-
les-François n'a pain! désespéré de la Providence; il
a vécu do privations, il a multiplié le* faibles rr**—
ces de son état par eon industrie : il a élevé, il .1
ses trois sœurs ; il s'est voué lui-même au célthv.
me s'il avait prévu ce qun l'avenir lui réservait d'oMt*
gâtions volontaires. En effet, I» monde ««s deu* b n u x -
fréres lui a rendu se» sirur», et avec elles sont venus
des enfans qu'elles ne pouvaient nourrir. Jules-Fran-
çois ne recule point devant ces nouvelles char-
ge* i il fait face aux betoins dr lot», H remp* emrars

|



i

« » lous la. de™" du P*'« •»• fsn" l le-. ° *? •? . "" \ ' m ^±° ,
*. UM a. S.lv.ndv. l«l r n n a a«bi aaatque diminution p«i4*at I

gnWflf 'eN|fe»'W°ar « « m uamiwpti »-»«
été pflM*_

m , dans celle Ile attt nueur»^ ai énergique», l'esprit
de famille ne se vadwsail pai loajaora «a i
t ien vengeances. »

La récompense accordée à M. J- F. Félix consiste
ev inr'ar>»jiiHn )'i r dela wteur de «inq eeot francs.

TOttrpatrtote, <n. Fortune Guateo , dont
nous avion»constaté le» succès obie^

a l'ém»s de peinture de l)t|on, a encore obtenu
•^•"••' • '•* 'iisiribution de»

r. Les tableaux
oja* lai M » «a»* natta non*
seront bientôt à Bastia 64 i n amateurs de peinture
poanroni vérifier par eux-m«me« Ira progrès accom-
pli» par M. Gnatco U vient • Vastki pnnr prendre part
au concours qui doit s'uuvrir pout les bourgs fondées
à Koeaa par noir» honorable «t bifnfatsani concitoyen,
M. ledoetew'Bvcn.flserait impnrtaniqm* leconeours

Tante do
• Le mariage delà reine et celui de sa sœur do:vem

avoir lieu à Madrid dans les derniers jours d'octobre.»
La roine Isabelle est né*; à Madrid le 10 ectobre

18301 S. M. «si p v eensca.i»»nl ig*e da pré* de seize
•as .

L'infant don FrancoMd'Assise est né le 13 mai 18W2:
|ll a eu vin^tquatre anetpu «ois *î« mai dernier.

M le duc de MoaiM»i<sr tel ne k NeuiMy le 31 jntl-
Ici 1821; S. A. &. ea/fiar conséquent àgee d'un peu
plus de viagi- deai i l * .

Ilom Maria-Luisa-cVrainanda, infante d'Espagne,
«•si née le 30 janvier 1831 -, S. k. R. en âgée de quator
ie ans et sept mois,

— M. le ministre de l'instruction pobliquo, dans lin-
tfii de la propagation de l'enseignement primaire , a
ifîé nécessaire d'éieridre les disposition» de l'article

10 de la lai du 28 jiin (833 . de manière i introduire
l'enseignement primafoa supérieur dans des communes

dercaui dont jouit •ciueUemeat
1'mf.inte. Celle d o u t a ) , il «si frai, réduite le

f«tproaapsanea)t aiirmncù et otirert, car c'est au leri
novembre a l'époque de l'ouverture dos cnurn que7 les
éterea qai obtiuNnesHun«a«!> bourses«nqwslidn, dot-
veat se trouvera Home. U B'y a donc pa» de irmps a
perdre; les «dasnmlmunri du l<?s!«*sco ont érril déjà
(iepoi» quelque temps » l'administration municipale
pourqa'elta pourvoie à une vncancertnvertnaujourd'hui
II serait HKheax, qu'un pins loiifl retard compromit
les dhposhions génèrent?» (tailoeteur ftiteo

Mi. Fortuné Ciuasco se trouve , nu reste , dans les
meilleures condition* pour obtenir celte préférence a
laqueUr il a toute espace de drnii et à R'jon on >e ju-
geait digne d'obtenir oeite faveur, qui ne serait que la
récompense justement iriArii/-*» de lnm»* effort* et d'ho-

g p p
dont ie chiffre de U population n'atteindrait pa» 6.000
aines. Tnutrfois, conine il ue leur serait pas possible
d'entretenir demt écoies distinctes, M. le ministre a
pris, en conseil royal de l'instruction publique, un ar-
rélv, publié dans la Reçue adminittrative, d'après le-
quel tout instituteur breveté pour le degré supérieur ,
[lui dirige l'école* d'une commune de pies de 1,300

jour où II reine Isabelle aura un enfant dont la naît
sance écartera l'infante du trône.

— On nous écrit de Home :
« Les réforme» si hardiment entreprises par la aa*t

veau pape se poarsuîvent, malgré le» otmactei de
tott« £fHire* qai t'unissent pour les entraver. Bien que
l'intention connue de Pie IX ne suit nullement de faire
sortir un» Étals de l'Église la société de Jésua, eepen-
dant telle est la force des choses, telle est l'influence des
neaures libérale» qui viennent d'être sneeowWeasenl
décrétées, qu'on ne voit plus un seul jenrite dan» le»
rues de Home, qo'ils semblent avoir disparu. Il en est
de même de presque tous le» membres du sacré collè-
ge : il» se snm retires dans leurs villa» et ne prennent
plus aucune part au gouvernement. On pourrait*croira
que, par leur retraite , ils veulent tracer un cercle do
réprobation autour de la généreuse* conduite du saint
père, nrnurer au* puissances absolutistes qu'ils sont
entièrement étrangers à des changemens dont les résûl.

norAblM auet-s. Veici en quels terme* s'exprimait sur
«on compte, l'Srko ie IsOete«for, journal de Dijon.

« Dans l'eumen que rtoas avons fait des travaux
» des élevés de l'École, des beaux \r ls . nous avom
» pa.rticuli«remeMreaiarquéto4 peinturesdeM.Guasco
i>.do BaMia. On dilque ce jeune hnmme va se rendreq
° il Rome on il sent

tats ne tendent à rien moins qu'à la régénération de
l'Italie. Mais voici un fait bien autrement grave et qne
d'autres correspondances ne tarderont point à voua
confirmer, c'est que toute la Jeunesse de Rqme, frappée
de l'attitude hostile prise par une grandn partie des

âmes, peut être aulorisi-à étendre son enseignement membres de la haute cléricature, vient spontanément
au degré supérieur , i la seule condition qu il lui sera de se réunir et de s'engager par serment a rendre tout
adjoint, par la commune, un sous-maltrc breveté et le sacré collège personnollemcnt e» solidairement res-
réguliérement nommé , chargé principalement, «ous la ponsable do tout attentat secret ou public, qui pourrait
surveillance du chef de l'école, de la classe élémentai- cire commis on projeté contre la ne ilu saint-père,
re. l»«nstous les ca«, le» directeur» de ces écoles mi»- Nous sommes loin de partager les semimens qui ont
tes continueront de n'être instituas que pour la dire- »o«ciié celte étrange manifestation , mais on y peut

lion d'une école primaire élémentaire. i'«'r s" meiat !"e«<!v.««ï™m» qu'inspire le nouveau
On Kt dan» le Jfonifrur : pape et l « espérances qui »e fondent sur la largeur de

Par ordonnance rovale du 6 septembre, M. le se» rues. •
comte de Salvandj , ministre secrétaire d'état au dé- —L'infant dont FraUdied et Assis •'«»* trouve left-
parlement de T instruction publique est chargé de limé- remem indisposé pendant quelque» jours : sa royale

par s&a .irpartcntanL
rim du ministère des travaux publics:

— On assure qn

iction qu'un souscription a été ouverte au Consulat de 1
Toscane de noire ville oit les offres seront rerues.

fiancée, accompagnée do ta reine mèr«.ei de Tinfante.
plnmuveau pape, Pie IX , en ac- lu! « fait «ne visite. Dès qoe Ton a connn officiellement,

*Nou» nous e* féliciter»» car tow le monde recon- ordanï toVdispens- n*ce»aire. pour le mariage de » M.rlnd , ie choix q w la reine a feu de i infant don
» unit qu'il y a en lui l'étoffe d'un «rti.te hors ligne. . la roine d'Espagne, aurait témoigné i M. Rossi toute I» Françms d Assise, il s est vendu un si erand nombre

Nous croyons inutile île rien ajouter i cet éloRe et joie qu'il éprouvait du marine de M. le duc de Mont- de portraits de ce prince, du au bnnt de quelques heu-
nou. faisons .tes vœux sincère» pour qee la Commis- peosier. M. Rossi, selon le vœu da Saint-Père, a fait res on n'en pouvait plu. trouTer un .eut d>n . toi» les
siou de Baslia encourue par >•.« choix cesospérances part au Bot de celle circonstance. eiablissemens lithographiques de la capitale.

t do.."» » , « de «réaliser. - On dit qu'à loccassion du mariaiwdu duc de Mon- —On assure que le cadeau He noce» que t ,nf»nt don
tpensier, el aussitôt que ce prince sera de retour avec Francisco Je Assis va faire à S. M. consiste en une ma-
sa jeune épouse, des fêtes brillantes auronilieu au cha- gnifique parure de perles évaluée à 5 millions de rèaux

tm treinblèm'ënt de terre du H" août dernier a re- 1 6 a u ( ) 'E u (1,450,000 fr. J Cette parure appartenait a réponse
dult plusieurs habhsns fie la Toscane* une extrême _ M. le marquis de MiraRores, président «lu sénat défume de l'infant don François de Paule, et tousses
misère. Pendant que ces malheureux pleurent la perte cs.)a(M)0| _ v j e n l , j e quitter Paris, où il se trouvait pour enfans ont cédé la part qui leur revenait pour qoe l'on
des leurs, il ne reste pour eux ni pain ni toll. 5 e r ( |0 ( J rj à Madrid , afin d'assister à l'ouTerture des P"i offrir ce présent a la reine.

La charité publique en Toscane, s'est montrée em- c h I m | ) r e s , qui aura lieu le 1». — '•"* f"™'"'5 progressistes prétendent qoe l'infant
pressé*, ardente, unanime pour voter, sur l'exemple Ce qui a fait échouer les propositions de média- don Enriquc a été inviié n revenir à Madrid, el qu'il
du Prince, père du son peuple, au secours des victi- u o n a()ro85écs par l'Angleterre aux F.iats-Vnis et an aurait répondu qu'il n'y rentrerait qu'autant qu'il ob-
mes de cette grande et horrible catastrophe qui s'ist Mexjqoe c'mi que cette puissance voulait ériger la lienrlrail «me éclatante réparation dé l'insulte qu'on lui
(•tendue sur un territoire de 300 milles carrés. Californie en province neutre sous le protretornt de la a faite en l'exilant sans autre forme de procès. Le» mê*-

loute que partout où un appel à la bienfaisance t- r a n c e , j e s Etnls-l'ins el de l'Angleterre. Le gouver- mes feuilles représentent comme prochain le retour du
puWiqoo sera fait, il entendra. C'est dans celle con n e m e m ' d e rUnion n'a pa» cm devoir adhérer à cette généralNarrtu» à Madrid, et annoncent que la préïî-

oposiiion Henc<> n» «énal lui « t réservée.
— <1n veut donner :io mariago du dnc de Montpen- — Le départ de M. le duc de Montpensier pour l'Es-

sier un éclat extraordinaire. On dit qu'il celle occasion spagne est fixé, dit-on, au 18 septembre. Le prince se-
des nominations auront lieu dans l'ordre royal de la lé. ra accompagné do M. le duc de Nemours.

— Les derniers journaux de New-York annoncent
|a mort de Pietro Maroncelli, le compagnon de capti-
vité de SHvioPelico. Après cire sorti, horriblement mu-
tilé, des prisons du Spielberg, Maroncelli n'a pu trou-
ver dans la liberté qu'un long martyre : il est mort fou.

— lin maire d'une commune du département de SaO.
ne-ct-Loire vient d'être condamne, par le tribunal de
police correctionnelle de Chfllnnsur-Saône, pour avoir
chassé sur sa commune en temps prohibé. Les eircon-
tanecs de cette contravention sont asseï plaisanta»

pour mériter d"Y-ire rapportées.
La maire Ht des reproche» au» gendarmes de la bri-

gade rie fluxy sur un relâchement dans leur service : il
se plaignait delà destruction du gibier avant l'ouvertu-
re de In chasse, et leur recommandait de venir sur to
territoire de Sainle-ïlélèni; les deux drrnieri ymn de
la temaint, parce que le dimanche étant le jour delà,
feie patronale, le» braconnier» ne manqueraient en
campagne afin d'approvisioner la table de» hôte» de I»
fêta.

Le» gmaarmei', piqtt*» d'un repf oehe qui leur* sevn-
blllt peu mérité, devancèrent te ntndet-vo«s. 8oh par

sans perdft» !»-•'•
««M cllasaeisr.

rMtwl était•**'» pr^tWwevitil. wskair. >î.t
•M.'qtti aes'awrtHtalf pj< I1 ''«r*! 3a' porittuWIté *i'
sesHnjonctionï. Pauvre malle... honteox ot runros,
jura, mais iirt r*"" ••' ' "t'in ne l'y prendrait plus.

. i — Par le p»;»èbôt 6c. AtuAwti 0 t f , « ' i
|*n Analeterre.de» avis de Meiio* jnsq'au SO j

— Ort ajou:
a«tt. • * f.

s de La Ver» Crut qu'il y
\nna , un pronunciamento'

En voici le résumé :
UK> grande parité iW» troupe» q»ia^roi»«»ient la e*-

ont été envoyées dans le Nord, el le pruwdent
A» t aprèa avoir remis le poavoir entre te» mais*

du vice-prr4i&Ynt Rrnvn v m-énaraU h aller les rc-
ijoltidre. Mal» de nouveaux embarras avaient jusqu'a-
tlorsempêché son déport ; le cabinet mexicnln a, enco-
ure une fois, donné sa déoisVMM, M, »u« dermeres
(dates, il D'avau uu être recoaswaaj

aur M lies qu
(fa terre. Oom
r e . fanaiiqut
|ce, et qu'en n.
|on hriw au 111,,

on» «'j«é la v«* dans u « grande agilatlnn. On dit U situation intérieur» de la république s'aggrave
tiatme dêpotatiOB va « rendre n»r I* pwjwbtM i îajaassîde ptusen p!as. U port de U Ver.-Ci u» , lualgràisi
Havane, pour inviter Sanu-Aona i retourner au Me-(le blocus auquel il ruie soumis, a suni l'exemple des cl

de la Her' ,
M. , . , , , , .,„. ur<s el dec

j.imbes. Le prêtre, accompagné des ancien, da la tri-
bu, prend une branche de buis vert, la fend par le mi-
lieu et introduit le corps de l'infortuné entre les deux

é d d d d

siqvv.
i d Alexandrie nous écrit ce

' ll'pi. J AleiaDdrie le U août a u

natio. àeu rewur a cau«it dans la ville ttne imoiense
a été digne»»»! fêté par la population entière.

Levtca-roi a paru tre»-sensibie à ces manifestations
publiques.

S*. A. n'est resté* a Alexandrie que * joars \ le J8 au
maùa ail* est partie pour le Caire oè son
atltbr* par d» bnUantes ftMM.

S. A. tbrahim-Pacha, depuis qu'il est au Caire, s'ap*
pHqoe a pmuver" que son voyage en Europe n'est pas
demavré sans fruit. Le lendemain de son arrivée dans la
capitale, il a donné la liberté k tous ses mamelucks ee-
clarcs, leur permettant do le quitter ou de rester avec
lui, suivant leur bon ptaisir.

Un autre fan qui honore égaleu
tre rapparié :

Le grand rabin des juif» «tant atort, et se» coreli-
gionnaires craignant d'être troabl*» par quelque fana-
tique en rendant le» derniers devoirs au ministre de
leur culle, demandèrent quelques soldats pour leur ser-
vir d escorte Ibrahim-Pacha s wxpreM» de mettre a
leur disposition trois miHe tiommes et sa propre voitu-
re dans laquelle la bière a été transportée £u cimetiè-
re. S. A. entend qu'en Egypte comme en Hnrope lous
les culuts !ii»i«>nt respectés et

— l ne compagnie , sa capital de 200,000 livres
itBfi. ' S miTlonj deTrancs], vl«ni de se former à Lon-
dres pour m cutifeciion du pain. Les entrepreneurs li
vreroot le pain au prix eouiant, augmenté d»5 p. tOO
seulement.

ni â. A. narita d «

provinces n.*r>ridî4oates, et s'est proOtincé pour SanU-
A . le SI juillet. Lue dèpuiation a été expédiée par
••Oc* . auprès de r«s-pré«dent, pour hû-tr MMI re-

r, et le H août, il u quilU la Havane av«c toute sa
Tamilie. ainsi que son ancien ministre Al m on te , 8or le
tteamer l'Arab, pour rentrer dans son pays, d'où il
(Hait sorti en proscrit. Il s'est 3'ab'»H <iing* v#»
âal.maUon pco&e qu il débarquera à la Vera-Cruz

e, où Tescaxlra américain» ne doit pas, dit-on,
s'opposer à son entrée. Les habitons de Ouadataiara.
qui MS vont iitsuigr» ett m fa«ôUf , cotUinueflt <J« iê
maintenir un révolte au centre de la ville , malgré (es
anuuU dirigés contre eux. et «près une affaire assez
vive, ils se sont emparés d'une position Fortifiée i la
défense de laquelle le genvrat opposé a perdu la vie.

I> un autre cftié , loi forces réunies a la frontière
sont incapable* de résister i ta marche victorieuse de
I armée tftttèricatne.

— Dans une partie de l'Inde, à une centaine de lû-ues
de Calcutta, au milieu des montagnes qui touchent
presqu à la baie du Bengale, existe unepeupludu nom-
mée le» Khaundt. Ce peuple singulier présente les
«rails de la plu* profonde barbarie , à quelques jours
de distance de la capitale la plus civilisée du monde
•statique. La Mevw de Calcutta donne des détailgaussi
horrible» que curieux sur les habitudes ei coutume*

Je c«s sauvages. La manière dont ils prat.-
quenl les sacrifice* liumains fait frémir, et U bonne
foi avec laquelle ils y procèdent saUil d'étonnement.
Ces sacrifices sont faits en l'honneur de la déesse de la
Terre, e l , dans les idées de ces affreux idolâtres, le
MtiR humain est nécessaire pour arroser le sol, afin de
le rendre fertile. Dans ce but, ils achètent des enfans

moitié», dont il lie les deux bout avec des cordes-
Ces préparatifs étant termiaés, le prêtre dôme la

•igtiai de i immolaûuii ou fiappaat t» victime de ta ha-
he doci il est aria*. Tous les ewisiam s* prifcipiteol

alors sur In victime avec des cri» féroce»accompagne»
d une musique bruyante, la dépècent, et, enlevant de*
lambeaux de chair, il. .'écrient : t Non» l avons ache-
té, en payant le prix , aucun péché aa retombe sur
nous. • Cet horrible sacrifice aiov coaaommé, chacun
rentre cbetsoi en emportant ion lambeau sanglant, et,
pendant trois jours, rem enferme un» proférer une
parole. Au bout de Uui» jours, eu tue un buffle, et
toute, le. langue, sun déliée».

De nombreux ouvriers «ont I l'ntme sur le» ter-
rains de la Compagnie immobilière dm Caamaw-RyfVei,
pour 11 construction du nouveau jardin d'hiver et de
l'école de natation à l'eau chaude. Ce» deux ètablisw-
ment» seront ouverts au public dans le courant de dé-
cembre prochain, et il y a tout lieu d'etpèrer , qu« U>»
quatre premiers mois d'exercice ayant donné 19 p. 100
aux actionnaires de la première société , les dernier,
donneront le même résultai atnr actionnaires de la
compagnie actuelle , lesquels n'auront probablement
versé à cette époque que les deux premierscinquièma.1

de leur souscription, soiî iOO fr.

La possession de deux actions de 500 fr. donnant
droit su titre de fondateur et procurant l'enlrèe gratul.
te dans le» serres et autres établissements de la com-
pagnie, c'est déjà un intérêt annuel de 5 p. 100, car le
prix d'entrée annuelle a été fixé a rtnywanic ffamt.

Les personnes qui voudront compléter la liste dea
actionnaires fondateurs, devront M faire inscrire soi»
directement, soit par lettre chez UM. Pavie Blondel et*
C.<, banquier», rue Lepelletier, 2, i Pari». (7*09)

L^OUYCII i d'Iionneur , et que des promotions seront faites
dans les din"ér»nt»>mire»«eriices d«r l'état. On ajoute

La chambra des députés a terminé de la première n e P1"' q"" <le» B'»cra *»">M accordée» à plusieurs
partie de la session ses travaux: Ouverte le 17 août, condamnés.
cMte petite session a doré dii-hnii jours. Dans cet in- — O n annonce que le roi a l'intention de faire do-
tervalle. la chambre s'est réuni* seiie fois en séance "ation au duc de Montpensier personnellement du cha
publique. Les vérïBcation» de pouvoirs ont occupé teau dn l'au et de se» dépendance»,
traite avance* ; d«nx ont été consacrées à la noniina- — Quelques préparatifs de fête se font, en ce mo-
tion et à l'iasiallotion du rmrwrmlénniiif. et eiift.1 une, <""><• • » Fontainebleau. C'est 14, dit-on , que la coor
aux interpellations sur les incendies qui désolent plu • se rcmlra le mois prochain pour recevoir la jeune fem-
simrs localités et à la délibération sur l'adresse en ré- a"» de M le duc da Monipeniier , lors rie son arrivée
pomeflu discours rie la couronne. e n France.

U chambre a perdu déni de ses membres, M. POT- — "• Brand» travaux »'exécutant a la Malmaison,
tali» qui vient de mo.irir a Parn , M M. Noseremi, qui O n P»»" q»" l» reine Christine accompagnera en
a donné-sa démission. Iroi» membres MM. ll»ll*ï-Cla- Franco la duchesse deMontepensier, eiqu'HI» passera
par«Vle, Convirs et Ih-nuU oni cessé de fairo partie de <l«el<l»e» semaines a Pari».
la chambre par suite oV I annulation rie leurs éjections. — L'infinie Lvisi, dont la main est promise au duc
In seul. H. DronïHanl, n>»« pas encore admis; son de Mompensier. est un des plus riches partis rie TEu-
noWnssirm a été fajnurnéa pnnr attendre le résultai de rope. Ferdinand son père a laissé en mourant a »p«
l'eaqa*4t« jtalichrire qui se poursuit sur cette élection , rleoi RUes une fortune personnelle de 18 millions de

piastre» environ. OonaLaisa aurait donc huit milHonr
«cicraux «oront esxrjre convoqué» ptr d» «JattrM p>mr s» pun Î mat» il «cHproboW-» T'" 1#W-

— On a découvert h Corocorc, en Bolivie, une mi-
ne if argdtt fort riche qui, dit-on, dépasse de beau-
coup , psr *O£ é'e"^»»* M U miftlîié iiu minerai. les mi-
nes si rcnommfos du Potoso. I

— 06 annonça Bruxelles la vente de la célèbre ga*
ierie dé H. Tan N..., qui est mort le mois dernier. Cet
amateur de tableaux avait consacré M vie et le capital
de 10,000 fr. de rente pour satisfaire sa passion pour
les chefs-d'œuvre de la pointure flamande. Il possédait

pu même des adultes , que de» pourvoyeurs , nommés
pampas, enlèvent aux Hindous vivant dans les plaines.

Les victimes, nommées Mèriat, sont élevées et gar-
dées arec soin jusqu'au jour du sacrifice. On les con-
sidère comme douées d'un tel caractère de sainteté ,
que les familles dans le sein desquelles ces hommes ,
destinés à être immolés, forment des liaisons tempo-
raires avec lea femmes et les tilles, s'en trouvent très
honorées. On leur donne des terres et des troupeaux >

OCTROIS

1- AVIS.

une admirable collection qui ravaitcompiciement ruiné, on leur choisit des femmes dans les castes hindoues ;
car il ne cessa d'acheter des tableaux que lorsqu'il ne fwai» les en fan» qui naissent de ces unions sont desti-
lui resta pafe un écu de son patrimoine. Tombé dan« i» ^ * *sbir *« n-éns» ÏOÎ i que ceiui qai attend leur père.
misère, manquant du n<?ce$saîrr, il aurait pu vivre
vlatu l'aisance en vendant quelques tableaux les moins
précieux ; mais iî serait mort ue f<iiui yluim CJUÔ «c di-
straire la moindre parcelle de son trésor. Lorsqu'il ae
trouva réduit j,ux expédients, sa galerie lui offrit une
ressource qui suffisait^ sa frugalité. In vieux servi-
teur , qui lui était resté fidèle, et qui le servait sans g*-
ges, montrait aux étrangers ia «plrndide collection de
chefs-d'œuvre, et recevait, pnur prix de i-t-t office,
quelques pièces de monnaie, unique revenu sur leqtitri
uvaii le maître et le valet.

Il y n quelques années , le vieui sérviiedr moartrt ;
M. VanN... n'en aurait pas trouvé un autre aux mêmes
conditions ; il s'en passa ; mais faute do <lome*ique, lt*|
revenu ne manqua pas. Quand un afnnieof se présen-
tait pour visiter la galerie , M. Van N... endossait la li-
vrée et montrait les tobleaut. — <> Mnn maître est *or
ti, disait-il, mais en son absence, c'est moi qOt fais
les honneurs de la maison. » Puis il déployait, au sujet
de chaque toile, une érudition qui criarmatt les nudi*
leurs. Quelquefois on lui adressait des, questions sur
•*(n mfilire ; on s© permettait même des raillfriffe sar
1 Mrange manie qui le condamnait a In pauvreté —

r' iil d i ' f i '

aussitôt que la divinité redoutable parait exiger ce sa
jerifice. La manière dont on immole ces Mtria» est dé-
crite dan? les termes suîvans :

Tous les préparatifs de la cérémonie se font sous la
conduite du patriarche de la tribu , accompagné du
prêtre. C'est toujours ce dernier qui est l'organe de la
Ivolonté divine, et, lorsqu'il déclare que celle-ci deman-
dé une ïicu'mc*, la population de* deux sexes accourt
pour assister au sacrifice. La cérémonie dure trois
jours. Le premier jour, toute la population prend part
a un banquet. On mange, on boit, et on se livre à tnu-
le sorie d'excès. Le second jour, la victime, qui a g&r.
dé le jeone depuis la soirée de la veiHc. est soigneuse-
ment lavée, habillé; à neuf, el on la promène en pro-
cession avec accompagnement de danse et de musi-
que1, du villagejusqu'au boissacré* de Méria. situé sur
le bord d'un torrent. Au centre dn boi» est fixé un po-
teau auquel le prêtre attache par le dos le triste hér.js
de foules ces cérémonies. Oit l'oint d'huile, de ghi { ou
peurrt; rance ), on le barbouille avec du carcuma , on
(orne de fleuri, el pendant tooielaJMtrnéela popula-
tion se prosterne devant lui en adoratK».Chacun cher-
:he i s'emparer de quelques rétiqtie'iMea morceaux de
i pète du curennM dont il est rotrteri sont surtout

jour on donr* poor toute nourriture

» original, di«ah-oti, c'est un fou! qn# n'a-t
il d'honnêtes collatéraux pour le faire interdire! » M
v«n M... écoutarti ces discodr»1 avee un *rt<\m »aog-
'rmd, répondait en bon domestique attaché à *6n
malue . et la visltn terminée , il tendait philosopfciquavfwriw . «t la f«te bruyanu- et 'icenciiti»* du premier
— • • - r - "• '• r. AnrH(,W|',ttrt, tfW.dalHla nuit

a fait la recherche da la place

rqafon va immoler un Ult m dé

COUUNK8 DE CBnVlUAE ET DE BT-VLOUNT.

Le sou».préfet de rarr&adhtsement de BatHa donne
avis, qu'it sera procédé aux époques ci-sprèiindiquées
dans la salle des mairies de St-Florent, et de Cervio-
ne, par le sous-préfet susdit, ou par un délé{>ué, à l'ad-
judication au plus offrant et dernier enchériasenr, à ti-
tre de bail à ferme, des droits d Octroi Municipal de
chacune des dites villes pour trois années consécutives
qui commenceront leTr janvier 1817 et finiront le 31
décembre 1849.

Savoir : à Cervione. le 17 octobre 1846. À 10 heures
du matin, et à St-Florent le 20 du dit mois a 10 heures
du malin.

Les droits sont établis sur les boissons et lea comes-
tibles.

La première mise à prix etlflxé«, savoir i
Pour l'Octroi de Cervione h 1000 fr. par an.
Pour celui de St-Florent à . 1170 fr. par an.
On n'admettra aux enchères que les personnes dune

moralité , d'une solvabilité et d'une capacité recon-
nues, el qui après s'être faits inscrire sur le UtNcao des
candidatsautontobtenu do maire respectif, quair*
jours avant l'adjudication un certificat d'admission .
sauf le recours au préfet.

Aucune personne attachée aux administrations civi-
les, aux inbumnn on aykilt une «Urvrflhince on jori-
flictîou quelconque «orVadministration des Octrois ne
pnorra Aire adjudicataire ni asIocM de ceux qui le se-
ront, sons peine de résiliation, et tous les dommages ai
intérêts.

Ne pourront pareillement étra-admii aax «a
ceux qui font commerça de quelqm'un dw objet* com-
pris ant tarif.

M
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Le jeudi huit du mon d'octobre prochain , » on
heures du matin il stra procédé en l'&oile de M< A
lôtae-Jngcphiiuasca, notaire .'• Rallia, »ïs snr Ift Tr
verre R^aie , commis par Justice, à l'adjudication
wicliàrw !• d'un enclos rie terre labourab'p. comptai
à olrriers , au nnmbr« de quarante quatre , pynni u

BU«chÙMg«,
c«ntintffs la pièce . . > - . . . - .
id et le* menu» nbjau à,d««i « a i . «i
demi la piÈca . •

fr. M tu)gl CHU. la

isiolro du Petit J j et de 1» <ta«e d o

L'huiW a

superficie de trois hecttnes nvre msisonnene et une
source d'eau, sis au tien apptM O^lia^tro, aboutissant
au Nord, i Inocloi de M"" Marte-FauMUM Angeli,
veuve Piisqualini, au Sud à celui du «ieur Juse^h Pa-
rent ; %" Antre enclos de la contenance de deux hecta-
re* el cinq ares, contigu au précèdent, tiiuié au même
lien dit Ogliutrr., nbouti»sant nu Nonl àrimirtâublfi di>
U. Antoine-Dominique (jriva, ei d'autre part û celui
dwlit sieur Parent. Ces deux enclus sont situas sur le
territoire du la commune de. FurUni, canton de Horgo
arrondissement de BwUa , iht appnruennent indivisé
meut en pleine propriété a In demoiselle Julie-Mari
Capponi, aana profession, et au sieur JonepU Oapnoni

i è i a i f r ' d'infan'erîede lip,neC a p p , p
enfuni lie iroupe, »u i
l*ius deux il
mariage lés'.

t au sieur J p p
lèriiaif.r.'. d'infan'erîede lip,ne
. U;t*tij , tiis mineurs, issus du

.i-, sieur l'nul-Hurie f\ .lame
>.ijntnis Cappom, eommo le*

U ï d i t al 'noresQ, nm- : • ..j .r,

ayanl recueùUs «lu U succession maternelle; las dits
mineur» «yaol pour tuteur, M' Pierro l 'ongi , docteur
ÔS a - i d î c i » . domicilié et ilemeuraui à IWsua, «t pour
subrogé tut«ur le sieur Frnnçoi* Capponi, propriétaire
et maire de la commune de TtTolaggia, canton et ar-
rondissement de Sartenc, domicilié et demeurai)', «n la
dite commune.

I.» dite Tente a été ordonnés par jugement dmribn
naî civil srttui a Bâî'.ia ?v. dite <*n *eÎ7.ejanvier mil-hui
cent quarante-sii, enregistre; les enchères seront d'a-
bord ouvertes pour le* déni enclos collectivement, et
sur la première mise de deux mille cinq cents fr.inci,
fixée par le conseil de Camille d'après l'estimation qui
en a été faite par deux experts. A défaut d'enchéris-
seurs les dits enclos seront mis en vente par lots sépi-
rès, dont le premier consistant en l'enclos comp'anté à
Oliviers, maisonnette el source d'eau, sur la première
mise de deux mille francs, et le second se composera
du petit enclos contigu, sur la première mise de cinq
cents francs.

S adresser pour prendre connaissance du cahier des
charges au dit notaire commis, et pour connaître les
immeubles à M. Terigi, tuteur.

Baslia, le 1Î septembre 1816.
JIXLIENISE, Avoui.

belles couiioes, par le coaite de Tr e»s»n, I vol.

a» liiabi*. par Ëagèae »ne, i »ul.
Histoire de Manon Utscasi, par Prévost, ( vol.
RliMbeth-Claired'àlbp. par M-'Cottin. t vol.
Le Commandeur de Malte, par Eugène Sue, 2 vol.
Les Mystères de Paris, par le mêiuc, 10 vol.
Mathildc, par le mémr. 6 vol.
Le Juif errant, par k> même, 10 vol.
l'iik-Wock., par le même, 1 vol.
l,n Vigie. deK6ai-Ven, roman maritime, 4 vol.
Vaillance et Richard, par Jules Sajirteaa, • »'•'•
La Duchesse de Matarin. par n. di; Lavcr^ne, t *o\

[Le Docteur Uerbeati, par JulesÂandeau, t *«l.
Thérèse Dunoyer, par Eugène Sue, 2 VA).
Marianne, par Jules Sandeau, 2 vol.
La Salamandre, par Eufitme Sue, 2 vol.
Geneviève, par Alphonse Karr, 2 vol.
Deve'.tar-Arabian Çololphin-kardilii, par Eugène Sue

I vol.

Bibliothèque-Didier à 3 fr. 50 c le columr.

COUSIN, Cours de l'histoire de la philosophie moder-
ne, nouvelle édition, rovue et an»mentfo
S vol.

•l'IZOT , Histoire de la Civilisation en Europe ai eu
France, depuis la cliùte de l'Empire ru-
maiu jusqu'à la révolution française, 5 vol'

Les sangsue» 4 cinq fr 'e <
» barbes aux malades a —•"

X que ùuftiie'ii [»i '

iu«
i fr. !•• ijuioul owtr.qae.

i a» fr. el cinq cent. W hire

M
0»
ttô

• «0
00

des
l ' t i '>

d u ••'•

d'ea doii

^urront
'uveri tous ie»joura depuis lu Ituurt»

t \ heure* du aoir i l'écovoifte et chargé

AVIS

. Murelli, ancien Régcin
'̂ .:,-ur le Mini-'

mallrede p
i l

'W Rastia ,
• ; tion

vtl-
li-, ., • c i i r l e s p c e • mile
que nuu éubmseùuui swa ouvert, >e 1 " « f w w n pro-
cliain.

Il y enseignera les cléments des grammaires latine
[et française, le calcul, la calligraphie etc.

Les iiiret trouveront dnnsl« dit ,ubli«scmenl une
nourriture saine et abondante ainsi que les «oins d'un
ibon pere de famille.

Il y aura eiiernai pour lea élevés qui voudront {aire
les classes de 9" S' e\ T«.

S adresser pour les condition» a M. Moretti mtffle.
rue du PonUUo,

Vll.LEM.US, Cours de littérature française, fi vol.
Etudes ù'histoire moderne, 1 vol.
Oisconrs et mélanges littéraire, I vol.
Kludcs de lluératuro ancienne et étrangère
1 vol.

Y1GN0LE DE POCHE
or

MÉMORIAL OKS ARTI8TKS

I>IC& paopmftTAiHKS in* HEH ocva icas -,
snvt

ù'uu i)icii.>uûairn cousplct
IVAHCHITECTI7IIE C I V I L E ,

r<« t RHAIN VITKV,
rebnefte dp Uiillp, prufr^vtir dr it^iiin^uit! et lie H

riftlque ln<tu '̂.!-i!*!̂  h l'écate de Toulowe . «le
l Vol. priit Sfr.

'EvAXGtLK niv\AST L« SIÈCLK, examen historique des

doctrines du Christianisme, par S. Granger , 1 vol.

in-13afr. 50 c.

Le GKAN O-PKBS el ses quatre prth-rns, livre de lecture

à l'usage des Ecoles primaires , par M">" Fouqucau

de Pussy, in-19 I fr. m c.

FoBMCLAimi, d'actes à l'usap,e des huissiers précèdes
d'un cours de procédure, par Long<1.liamn«

in-18 3fr. jOc.

I v«l.

AVIS O.MQUE

M. le Maire de Haslia le tô so|>tembre I8V6 a prévo-

POttT I»E BASTIA.
ARRIVÉES-

Arles 10 sept, tartane Laborieux, c. Pierre Gués, pier-
res et briques.

Macinasijio, lOjond St-Simon, c. Filippi, vin.
Macinaggio, '0 gond. St-Clément, c. Damiaoi, vin.
|Macinag(*io, 10 gond. Si-Antoine, c. Filippi, vin.
Livourne, 11 goélette Assomption, c. Thiers, blé.
Itio , H , brick-goelcitc Antoniette, c. Belfjodere, uit-

nérai.
Marseille, U , bat. à vap. Letizia, c. Bugliani, pas».
Caprara, 1 » bœuf Jésus-Marie, c.Cuneo, se! et relach
[GolfedelaSpetia, 15 bat. a vap. do l'État Fulton.
jriacinaggio, 15 gond. Conception, c. Pasquali, bois de

consir.
[Marseille, 16, bat. à vap. de l'Eut Bastia . c. Santi,

dépêches.
Livourne, 16 .bat . a vap. Pozzo di Borgo , c. Sisco

DÉPARTS.

ANNONCE.

Meubles neufs de Paris en tons genres à vendre pour
catHft de départ, en acajou et en noyer supérieurcmoni
travaillés tds qup ; consoles, tables de nuit, Viagères,
lavabo, commodes, canapés, bureau, loi.elles , table»
ronde», nécessaires etc. etc. ensemble ou séparément
ft trîNftbon marché et au rabais de "*() p. 100, le cônfec-
tionnemcni et la bonté des meubler est garanti, s'a-
dresser a M. Oavini ébéniste sur la Traverse, nouvelle

Mienro Caion* N« -23 à Bnsti» (alTranchir

nu le public quo le lr octobre urochain , h une heure
de relevée il sera procédé, dans U salle des séances de
l'administration de 1' hospice Civil de cette ville en
.présence de la Commission du dit èiablis»em£r.:, il
[l'adjudicaliou au rabais par soumission* cachetées des
objets ci après détaillés.
Pain mise îi prix à un centime le kilo , moins de la

mercuriale.
Viande id a vingt centimes le kilo,

moins de la mercuriale
id vinjjl deux centimes lo litre
id cinquante centimes le kilo id. t

'.îles id soixante deux centimes le kilo, id
id cinq centimes la pièce id.

iUcuilsà id u.cinquaBW deux cent, la

A LA LIBRAIRIE PABIAH1

rut ta Jttuitn Baitia.

COSMOS, Essai d'une description physique dii monde
par Atmandro du rlumboldt, traduit, par H. Ucn-
1 volume #> U. f A.

centime» le kilo,' • .
uenM centimes le kilo , .

id soixante dix ceul* le kilo
deux fran» lu k i l o . . .

id un fr.

30
22
*»0

80
30
' 0

tarie francs lo ^olnial
BAHTIA. — ! F*W*«l-
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BWTIA (CIME.)

iMarseille, t l , septembre, bat. à vap. de l'Élit, Bastia,
c. Sanli, dépêches.

MacinaBgio, 11, Rond. Si-Simon, c. Filippi, div.
Mac.nasR». ««. B»n J- St-Amoine, c. Filippi, div
Marseille, 11, brick-goélette Conception , c. Dapelo ,

Marbre,drille». ,
Marseille, t l , allège Fortuoé, c. Delmas, fonte en ter. |

iToulon, 11, ch.-marée Amélie, c. Lsporta, bois.
Ot- la Plage, 11, brick-goêleue Si-Antoine, c. Motolm.

en lest.
|I>e la Plaf-e, I I , gond. Lavawna, c. l^iasco, en lest.

Rio, 1-2,brick-goëlclleConception, c. Lombardi, en

[Rio, l i .brick-goelotle Conception, c. ROBIHBO . «>

le il*
Rio, 16, brick-îîo^\«tio Antoinette, c. BcÏRodere,**

Livourne, 16, Iwi.à v ip . POMO di Borgo, e. »»«» •

, ift, bBtfaa, Je-Cléanto, c. Petit, «m l««-

Qe—J fut promaA^mie la lui qai dotait Bastia d'un!
port, ai toaç-teaj» «tieftdit et « impéiwowmeni indis-
peMtMe, la joie ftft grande dans notre Tille. Cette ceo-
vre de réparation ouvrait à noir** commerce an a tenir
entrera et détiré depuis »i long-teaipi. L exécution
immédiate de ce projet n*» paraissait pas devoir souf-
frir de retards et répondant voici pins d'un an tjue la
loi est votée, que des fonds sont disponibles et non
iiiriempt l'on n'a poini encore mis la main à l œuvre
mai» un brait des plus fAciieui circule en ville. On
parle d'un nouvel ajournement que subiraient les ad-
judications Ce bruit nous ne pouvons en admettre le
bien fondé, car il o existe pas, nous ne dirons pas aucun
motif m&u le moindre prétexte pour retarder encore
l'exécution du port. Des modifications ont été propo-
sées par le conseil général des ponts et chaussées, mo-
difications qui ne touchent qu'à des détails et qui lais-
sent subsister le plan adopté, avec une passe au Sud
ces modifications ont été faites à Bastia par l'ingénieur
chargé des travaux et le plan a été renvoyé à Paris.
Ainsi donc rien ne s'oppose plus a ce qm* celle ques-
tion reçoive une solution définitive. Telle est l'intention
rf« gouvernement qui a composé, depuin six mois, le
personnel qm doit surveiller les travaux. Ainsi I
sstrrai! réTO^ser « d*.»!!1* w m^n^A"» «™* «m
reste, en complet accord avec la loi votée. Tout nou-
veau retard esidonc impossible.

Cette toi, en effet, est positive et l'on ne saurait re-
culer devant son accomplissement. I)e son coté la com-
mune at le conseil mnicipal sont tous disposés à ac-
complir 1rs promesses de concours qui ont été faites.
Dès lors il n'existe aucune raison pour attendre. Noua
n'avons pas besoin de rappeler combien la constru-
ction du nouveau port est indispensable. La loi adop-
tée et sanctionnée a consac. i- cette urgence.Les besoins
de notre commerce grandissent chaque jour et tes re-
lations de plus en plus nombreuses avec le continent
soit de France soit d'Italie rendent encore plu* impé-
rieuse l'ouverture du nouveau port. Non* avons donc
pleine confiance dans la sollicitude éclairée du gouver-
nement qui ne voudra par laisser scn renvre incomplète
et si nous constatons ici les rumeurs qui circulent,
c'est d'un côté pour les réduire A leur juste valeur et
de Vautre pour montrer à l'administration les inqnié-
tudes du pays, Ut fâcheux commentaires qui eu sunl
le résultat et l'importance pour lut de ne plus ajourner
par do nouveaux retards administratifs la mise h l'œu-
vre. Tous les plans sont aujourd'hui rédigés; rien ne
n'oppose donc plus à ce que les adjudications soient
Faite». L'approche de la mauvaise saison ne saurait être
un motif d'ajournement, car avant de commencer les
travaux, il y aura des préparatifs considérables à faire
des marchés à passer , des fournitures à se procurer
et le temps qo'on ne pourrait consacrer aux travaux
du port proprement dit, pourrait être utilement em
ployé dans la prévision dont nous parlons. Ce son
toutes ces considérations qui nous font espérer à jus
te titre que la question du port recevra bientôt un.
solution définitive.

«.li.-i"rnn6. Apri'S avoir applaudi i la prospérité <le la|
mjw-Ur a^îne, nous cruyans devoir adresser, à qui de
ruit ri »u nom At> nos marin*, une réclamation qui
ous semble parfaiteiuent fondée. 11 nous semblerait
utte et d une saiue écouomia dt témoigner aux ua*i-
es de noire port ua« bwttvai un peu plus graop p

de. Ce serait a eux qt'ou devrait de préférence s'a
drefts«.T pour le transport du minerai, de la fonte et du
charbon. S.ms doute la Compagnie doit se préoccuper
do* moyens d'obtenir ces transports au meilVur mar-
ché possible et nous ne rêclaoioos pas, ce qui serai
souverainement injuste, un fret plus considérable pour
nos navires que pour les bateaux étrangers; mais quand
i! y a pariic dans !*s nrix de demande, nous cumpren
drions difficilement qu'on préférai le* bâtiments de l'é
iran^er à ceux de notre port. Cette réclamation noua
parait si foodée que nous ne doutons pas de la voti
favorablement accueillie par MM. les directeur! de
l'usine de Tnga, dont nous connaissons les sentiments
de justice el d'équité. En parlant comme nous lo fai
sons, nous n'avons en vue que les intérêts d** notre
marine et de notre population.

U T 4 deut 4m mm* (HtriloiiH à s u tecleor* d'un j«ao« Corse
de t'orluvrcrhto, le jnuti* Colrnim C «art qui «fait donné de* n
qtm d uni; dp cro Yii<~aU«n̂  iuirérkasci puar tes Iwioi-irl» qa'l
flBldilBf.tif de maçonna lira. SiDStV'iIrrcvanueane leçon,
(l tutrr» inspirmons el d auir* said* qu« COUR ton Mcret* qui

le* •rti*t*-»,le trunr OUrnn» Court avait sca>pt6,sans in'
irvmrnu, de^ tMik-rvIlels <|at se tnlMient remarquer par Irar pr<

>n, par la dtMicaleue de leurs formes , par U rtftiitarhé
desiin. TÛO*. le ra.,n-J* *vah admiré ces début D, qui f«a«l

cuncevotr I» phw brllUalM *i it* pli» h«vu>3 espérance*. Le Cen-
Hrll R4n«ral de I* Corse, toujours disposé à «fder le* «^rtUbles I
Ifnls , lui avait accorda, pendant uoe année , un* pension qui

i •ttvi>l»pprr n Bornera rarrtdi»pi
«Ulon». L# jrane Coloana Ceftari grirr» à la bienveillance do Con

il fènét ni s>^l reodo «n effet i Home, il y a ttçu des leçons
dessin qui >nt perfectionné son Uleut naturel. Depu

6

Personne plus que nous n'a applaudi à l'établisse
ment de l'usine de Toga. Nous avions compris avo<
tontle monde de quelle importance devait dtre potn
notre pays la présence d'un haut fourneau. Aussi esi
ce arec grand bonheur que nftus avons été appris*
constater les progrès de cette usine. C'est aussi ave
un nouveau plaisir quo nous avons appris que les
nouveaux propriétaires vont lui donner an*1 nouvel!
importance et un nouveau développement en conatrni
M M deux nouveaux fourneaux. Cotte extension
• u«ine de Toga prouvera aai pins incrédules que
*tia par sa position géographiqor, par l'activité de
marine et de sa nnmilatiim, e»t appelée a un avon
H'*** grand que celai que lui assignent quelques esprî

lés de ce souvel ariî»tf>, que nous sifineî&us a uoa
ncitoyensMin bab i l l é ; maisaussi pour justifier,du
>n cbuntuit par le COOMII Municipal de cette Ville:
>ur prouver en ouiro que l'institution paternelle foa-
u i>di (Vu al. la tlucivHr OISLU, K»Î UU véiiiabîa uieft-
it pour le« habiiaos de Baslia.
Il serait à désirer que l'exemple du jeune Viale fut
iivi par tous ceux qui, comme lut, sont admît par 1»
onseil susdit à la jouissance de cette faveur.

M. Paul-Français Peraldi, maire de la ville d'Àjac-
;io,a été élu membre du conseil général par la cireOQ-
criplion électoral** de Bocognano et BattMics.

Par ordonnance roya'e du 31 août 1816 :
M. Fnriani Frinçois, sons-lieutenant, adjoint aa

ésorierdu 7!* de ligne, a été promu lieutenant au
éme corps.
U. Agostint Ange Paul, sergent major aa 51* de li-

;ne, a été promu an grade de sous lieutenant au mémo
orps.

M. Morftu Ignace, adjudant sous-orBcier au 60* de
;*nc, a été promu au grade de sous-lieutenant au

même corps.
M. Vinctgaerra Philippe-Antoine, Bergent major an

2* léger , a iHè promu au grade de sous-lieutenant au
iéme corps.
Ont été nommés chevaliers de la légion d'honneur :
M. Natal. Ange-François, brigadier au 2 e hussards.
M. Desanti Jean-Laurent, chirurgien aide-major aux

ambulances de l'Algérie.
M. Laurelli Pompée, capitaine au batoilfonde voUi-

gecrs corses.

tempt il » t de retour en CorM et il vient d'etéf nier on de ces tl
Vini.qai par M (iromplitudeet si rire perfection, justifie de pli
en plus le* espérances qoiYâienl fait conr«rolr ses premiers M-

s. S«n* itoir reçu des .rçons de mnrlelisge, descnlpiar* ,
UBC Colnana Ccnart est paryrno i ei^uur . •prrsdrm mur1

nrea, an butie de l î . le marMhil Sebastlaoj, bosie d'uni1 res-
nbtante parh-tc cl dont l>»*eutton eslaowi remarquable qi
rr««n,bla»c*. C'est là nne travail hors It|ne qui tnnoncf

ispOTttfon» de premier orO*» poor ta scalplure. Non seuiemei
buaie est «itraordluaire par la promptitude, mat» encore
rfalt de son modèle. Nous connais*.*.* y» 4':r*.!;u^ «•>! i
!tut Win »i >'ne et si bien. M. le mar&ba! Scbaeti»ui s'e»
ontré plein 4e bienvelllanre pour ce jeune artiste, dont .1 s'e l̂
lo à enconragtr 1« heureuse» (ïinponitinnt.CeUe bienTeilltnrf.t*'

! de h V.ii!^ \i-i.tlià \A junoger, rsr ce serait une '
iute que d'abandonner nn taleni qui débotfld*nne manière <>i
Ttllantf. et qai, an jour,est appelé, l'il rat enroaragi*, eidé, com-
pila le droit de l'être, à jrter qoclqan illnslration sur notre
IJS. Lo malptiaadp la pension accor'ce. une (bis déjA , alors
l'elle a produînus résnllalssi satisfAis«nis,neMnr«it, ce nous
mblp, faire doute. Nous oson» dnne compter qae le jeune «rliste
>rse iroovera dans ses rompalrioles du Conseil général des juges

éclairé?, desapprériatc-tirsfî vftiilViiY ?on talent el qu'il sera bien-
ftt à même d'aller redemander i Borne les lecins. les modèles et

les nobles inspirations qai font les gmiul" artistes.

Nous a von» donné dans notre dernier numéro les
dispositions d'un arrêté tioM, le préfet qui fixait les
époques auxquelles devaient avoir lieu diverses réu-
nions d'assemblées des électeurs municipaux ; cet ar-
rêté a été modifié ainsi qu'il suit :

Digorno, 28 septembre; Barrettali, 28 id. ; Pino, 26
id. ; Giocatojo , 38 id. ; San-Damiano , '26 id. ; San-
Martino, 25 id.; Santa-Reparata, '27 id. , Catteri,
26 i(i.;Nes8a, 28 id. ; Palasca, 30 id.; Castiglione,
1er octobre; l'ianello, :tO id. ; Altiani, 2Sul ; Car-
pîsctc . 2S i.i. : l%.*S;»u« , 30 »J ; Ling»»i«tu . !^r
id.;BusUnico, 29 id.; Levie, 36 id.; Argiusta, 38
id. ; Casalabriva, 27 id. ; Portovecchio, 1er id. ; Alta*

Serra, 30 id.

L'un des boursiers de la succession de feu M. le doc
leur SisCo, le jmine Viale , ( Paul-Angustin ) de cette
ville, qni a achevé sa cinquième année d'études d'Ar-
chitecture à l'Académie de Pt-Luc à Rome, vient de
remporter, au concours de la courante année te t'
prix de 1" Classe avec deux médailles en argent.

Le sujot sur lequel le concours a été ouvert, était

Pu^yi id. ; Sam Ândr«a , jTt iu. ;
[Journal de la Corse).

« Ab trou (liste omoes.»

Bastia le 18 septembre 1846.

Monsieur le Rédacteur,
Par la lettre ci jointe, adressée à un ami de provin-

ce, et que je vous prie d'insérer dans votre estimable
journal, par celle lettre, dis-je, voua verrez quel est
l'élat actuel de l'étang do Bigugtia. Or, je n'exagère pas
en vous répétant à ce sujet, l'axiome latin : u ab uno
disce omnes ; » car la même incurie, le même aban-
don, de la part de l'administration , président à ton9
les autres étang* du département de la Corse.

Je pourrai donc répéter les mêmes observations
pour la belle plaine d'Aleria pour les riches vallées d'O-
striconi, deCalvi, etc. toutes également soumises au

un hôtel des monnaies. i fléau de la Malaria — qu-dis-jo? C'est bien plutôt
Les renseignement qae nous avons reços a cet égard l'état contemporain de tout le littoral de la Corse sans

l ' i d
g

portent que le jeune Viale, ayant bien saisi l'esprit du
projet, el l'ayant exéenté, avec bon oc ou p de soin , de
précision et de savoir , l'a emporté. à l'unanimité des
suffrages des professeurs examinateurs, sur tous tes
autres concurrens.

Dans notre Journal dn octobre 1815, nous avons
publié l'heureux réanllat de deux autres concours aox
quels le jeune Viale est intervenu.

Ce n'est p<ts seulement pour foire les éloge* bien mé-

exception!....
Reprocher, dès-lors, à nos compatriotes de ne pas

descendre dans la plaine, afin de s'établir le long des
magnifiques rivages qui bordent notre Ho , c'est leur
reprocher de ne pa* être assrz téméraires poor braver
un ennemi enrhé, dont le souffle empoisonné tue dans
l'espaci à< quelqn^g heures.

Les marais de la Corse sont, évidemment, de forma-
tion récente; — ils sont un leg» impur de H police
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LTSSULAIRE FRANÇAIS.

• L'INSULAIRE FRAYAIS.

barbare do» nord» sauvages qui, WHU les noms de
Go la» elik- Vandale*, e n n m i m i « rangèrent toc-
ce*aiv«a»eiu ta Cors* vers la fin de l'eBtpir» romain.

U gouveratment de l'Église, cesn de Fisc et de
r 1aen Corse , et les excursions fréquente, dea SarranM v i g u a o ; qui arros» le • Migliacciaro » ; le Migliaccia- fre0»e solitude se transformer en un riche et „.- , - .

ont profilé de ce désordre ana de w m W w . p w I M » n>, coaaidérè à boa droit comme la Mitidja de la Corse j.rdin, d'oui' otuf habitant de la ville éternelle alujn-
rapines, la mesure d'un mal qui semblait sans remède, ou tomiro la terre d* Giessen de l'antique Egypte.... j . i ( | M primeur» ds ees fruils, de ce» légume», de ces

L'incendie, le rapl, V vol et la peste, apporté, en » La Casinca, du haut de ses cent collines, domine, raisins savoureux et parfumés qui fêtaient les délice.
' ' -~* *~:< **•• avec sa nombreuse population t ce féerique panora- de sa table. — Rome, la grande Rome , était un de .

ma qui complètent a l'envi la mer e l les Ile. qui ftoi- mille marche» de la population industrielle el agricole
tem à sa surface. — Au Sud se trouve le haut Nebbio, de la plaine de Mariana. —Ces souvenirs du passé, c e .

' — * — k U "•»- ««ïvenirs <<ue je puisaU i la fois, c. daas la tradition

— L m c e n o t e , t e r a p t , «r >>?> . . ... , - - . - ,
Corse par oea « bon . pirates algériens » ont fait des
plut bittes contrera du littoral insulaire une affreuse

solitude.
L'administration française s'est contentée de cons-

tater cet eut de choses sans oser le changer. Que fau-
drait-il, cependant, pour rendre à la civilisation, pour

•-- :_. r_!l.« „„ . |, s.,..

«er.it d'militer le» eaux da l'éuag « le» f»i».nt servir à
la n»»iB i -=s. Cs i / î t t a e fan dnpmdieui, c-.=;;rrs=t
a pêcherie, n'aurait qu'une faible indemnité a offrir

r . j . . . . , , „ . „,,.. ,,,,,.,,, ,,ri,(i,iir. , sous peu , des
'«•avantageât « 1»

chose |> ' i.onil n'y a en r«
moment sur 1 éuug *le B.guijU.* que des barques légè-
res servanta la pêche du poisson, nu èla ch*«>u* rf« ni.
bier, dont ce vi«i«r fourmille. La barque U plus forte,
que j'y ai vue, était une gondole, de la portée de deux
tnnaeaflx. occupée au transport du bots à brûler que
l'on va chercher à Vexiréniiié opposée de ret amas de
eau navigable de plus de 1V kilomètres de longneur. —
C'eM-à-dire. au'oo le charge, par tous le» venu, ,>ossi-

NOVVKLLES DIVERSES.
— On écrit de Madrid, le 1* septembre, au Phare

e t v e w . àVMrcgdUraaenl à délivrer graturtement a u

<Ul Pyrinin :
» «t de« députés qui sont sr

unais le pays u'aura été re-
t. Tous «ont animés de

restituer 4 l'agricollure

r rendre k la c i i , p
les terra ins fert i les q u e la bar-

J 1 i t I .barie leur a fait perdre dans ce département ' —
l'ai dit : « detséçher et assainir. » Or, croy i -von» que
cela soit si difficile* — SA vous le croyez, il me sent ai-
sé de von* démontrer le contraire.

En effet, dans bien de» localités de la Corso , l'appui
moral seul de l'administration suffirait pour y faire
affluer tes capitaux des particuliers et dessécher
à leurs frais, risques ei périls. As tteo de cela l'admi-
mstralie« éloigne faction des compagnie*. le» dégoûte
et les I M M par ses incertitudes et ses tracasseries ; ex-
emple : — ce qui s'est paué, il y a quelques onnées ,
dans la province de la Balagne , lorsqu'il fut question
du dessèchement des marais du ht plaine de GaWi par
une compagnie continentale....

Enfin, la mise en vigueur des loin de police rurale, et
leur application au département de la Corse feraient le
reste. Car, je l'avoue, je ne conçois pas que l'adminis-
tration permette que l'embouchure du moindre petit
torrent s'engorge ici, d'année en année, et que cet en-
gorgement, faute d'Aire convenablement curé, devien-
ne une source tle maladies et de mortalité, pour toute la
centré*?» nnr les amas d'eau stagnante, auxquels, relie
coupable incurie donne lieu. — Non, je ne U c o m -
prend pas, car c'est là, après tout, l'origine première
de tous les marais anciens et nouveaux qui désolent la
Corse'. L'on conçoit, en effet, telle néglifience sous le
gouvernement el ladministration des barbares, mais
on ne la comprend \ns sous TinBuence bienfaitrice de
la nation \n plus éclairée de ta terre

Il n'y a pas de raison, effectivement, pour que l'on
oblige les habitant* de la Corse à tenir libre In voie pu-
blique, pendant qu'on .. ur permet de laisser engorger,
par négligence, le cours des Wurs moindres petits ruis-
s«aox. — Je ne vois pas pourquoi, en somme, la
jKjîice rarals qui veille à l'exécution d'un règlement,
ne veillerait pas à l'observation de Vautre , avec d'au-

• ' — * : r — - *<* «trait An lfl fai-

population, lacs, t o r r e , g
— Enfin au Sud-Ouest est située ta riche et fertile pro- par amour po p
vii.ee de.aRalagneqaiflxpedie annuellement «on con- larmes et de pleurs....
tingent d'huile aux wvonueriw de Marseille, * J'en i-tsis arrivé à ce point de mes réflexions toU

ition de Bastia , que j'oserais presque t a i r M 'orsque l*s village* de BtgagUa et de Furiani se
d l M é d i t a n é e C'eat montrèrent, pour la première fois à ma vue, perché*

l ' ê

i , g ,
son foyer de consommation.

i i * / d l

* Voilà la* Voilà la position de Bastia , qu j p
dire unique dans cette partie de la Méditerranée

M t [montrèrent, pour la première fois i ma vue, perchés
ijglcouniedeux nidad'aigte, sur le versant de l'arête mon-dire unique dan, cette par ^ c o i n B i e d e t t l n i d g d . i ê U : . , u r U v e r . »

afin d- 6tudi-r plu. attentivement l e . ' • - > « * " ' « u g M U M q u j b o r d e en ce poiot et à I Ouest la plaine
cette ville insulaire que. 1« 3 courant ,» «i _ . _ „ ! : .««abvto nue le rivage. _ . . , ,W u e ville insulaire que,

demi du matin, je quittai, son vieux

! f è l i r r tro.s ra

nu tutu que le rivage.
• l i a nacelle, alors, par le travers de Furiani, péné-

trait dans l'embouchure de l'éUng et s'avançait œolle-
" ' n «nu» le nom da

demi au-mauu, j« ̂ um«fs « . . r — .
sur un frêle esquif mu par trois rameurs, je me
jgeai ver» l'étang de Big»glia. l r " " "*"• ' •""——
' » Le soleil, alors, » lovait du coté de « Monte-Cri- m « n ' d««» 1* canal nuarel ,

o »: l'aspect de la ville silencieuse annonçait qu'une 'l»GB>°. <\»' «•*<• '» •>•' •» communication direct» avec • " "aisani o e w w r .nu- p . r . r c u». „ , . . , _
i.« M I H ris cel icteressant vivier , dont les contours • moyen d un canal qne l'on fermerait à volonté par une

• ^.1 :„.„, !•«•..,«, nrnii.11.nui. XVI.

,n le voit l'enfance delà navigation de
«M productive qui lui est proba

„.„•.... • jour. Depuis l'i'nibouchuro du lor
renl de at-Pattcrace les bords du Haggio se rapprochen
unpev,mai»la hauteur de l'eau reste partout la même
de façon que les plu» Inunla bateaux du Rhou*: pou
raionty eolrur avec facilité. Ici pas de fortes crues

indre, et, quant aux basses eaux, il serait facile d'y
ouvier soit en curant le fond limoneux de l'étang, soiten
y faisant déverser une pari»; d*» eaux du Golo , au
moyen d'un canal qne l'on fermerait h vole-'-'- — """
écluse suivant l'ancien projet Louit XVI.

' ' " " - • * - ~~ '

f esprit le plu» |>auiuuqu« , el l'on peut affirmer qve te
'•double mariage recevra l'adhésion d'une grande ma-

rite.
Ou dii qu'un rémioa de ton» tas membre» du con
i-î qui appartiennent a l'opposition a eu lieu; il y a et

uéciilé qu'on ne ferait aucune manifestation conirair
au mariage de S. A. K. Tintants dona LouUa Fer
narnia avec le duc de Monipensier ; aussi cette alliance
sera accueillie, comme celle de t». M. la reine, avec 1-

! plus grende ;,aii*far lion de la part de tout le monde.

L'ouverture de la session de» cortès vient d'avo
lieu. Voici le résumé succinct de ce qui s'est passé :

Les ministres ont donné communication auxcorl.-
du mariage de S. M. la reine avec S. A. 11. l'infant D
Francisco de Asis, et de celui de S. A. R. l'infante de
na Luis» Fernanda avec S. A. K. Mgr le duc de Mon

réquisi; certifiées conformes de. enr*-
. r l<iurs registres De cette nnuiM-

re, il devii-udi* tauiïle de recourir aux baux, «tuf I*
cssoule certiAcat produit ne fournirait pas tons ie»

ênseign*nH>ns dont VadministraUon peut avoir beaoia.
1er ttfltmhrc U règne toujours dstu

t i i u i w qci v manifeste nrce pays une certaine

penster.
line commission a hè nommée par le congrus poi

préparer la réponse à la communication faite au no
d d l i T l m b r e s qui la co

règne t j
qci v manifeste n r

grande psrtie de se» habitant, se livraient encore aux «» eaux de cet ictères.™. » . . . « , ~~ . . .
douceurs du repo»; la matinée était belle ; le ciel d'un ™ d o k « o*"* 1 ' « propo^»»» « *** ' » " » « gra- • écluM .u.vaul I ancien projet Loui. \ v i .

k,- . . :c...» I. ^i.nuuit en Durelé au ciel de Ro- cieuses des plus jolis lac». — L'entrée en esl obstruée I » Ce qui permcttrail, pour le dire en passant, déten-
- - L l • i- "...u,%«« mi-ir-s d'étendue. ce | drela navig.tion jutques aux bords duOolo et d'utili-

douceurs du repos; la matinée a ;
bleu magnifique le disputait en pureté au ciel de
me ; la température était si douce qu'ello me rap

•

putail en pureté au ciel de Ro- cieuses ues pu» ju,.. „».„
n.. -,,» „ „ „ . . . . . - lit si douée qu'cllo me rappelait P a r u n ™sablement de quelque, mè'.ra d'étendu», ce I dr . la navigation ju.ques aux Dora, u» „„ . . , „ .„ . . . . . , -

Ile» jours le , plus tempéré, duclimnlnapolitain. Au res- qui rend le» abord» a»sex difficile.; mais aussitotqu» I ser dans le même but une partie du parcours de ce
te, pour la Corse, elle-même , c'élaii une matinée du '»» " r'a"<:>» e«l obstacle accidentel l'on M trouve, I " e « e . 1. exécution de ce vieux projet mettrait le centre
mois de mai I - Et pendant que j'entreprenais ainsi, «"je <>'«. â l'extrémité d'un long canal offrant plu. d'un I de la riche pla.ue de Manaua a 1 cnir«- du port de Ba-

I de mon coté, une exploraùon aquatique, le »olcild'Ita- mètre et demi d'eau el une largeur variable de 30 i 60 • «•».

• •• - 1.. v rtn, i , , , , , , l l r mètres.de mon côté, une exploration aquatique, m «un •• u . « .
| lie, aux rayons brnlant. t et suspendu à l'horizon sur 1 mètres.

• • - "i - — . . n „/.*„! ,!„ feu! » Dès ce point, l'étang prend donc l'aspect de U plu.
paisible rivière, el rappelle, sous ce rapport, la trun

| quille surface de la Loire. Ses bords sont bien loin ,
cependant de présenter la même rtnHiiiiuUncc. A Vc:
ist, en eftei.ou du calé de la terre-ferme, il n'y a guère

ne, aux rayons m .•.«.,.», . . . _ r

ma gauche, semblait s'élancer comme un géant de feu I
làuaverslosespai '"" ' ' -"- A —;-»•«» n».l
vigation aérienne
à son éternel péléri

m ' P " ' l e d a P i n l * > • V"»** *****
u»l.l«.luta, y faire le. saignée. neeesMi-

1 b h u r e de. tor-

.sélhé'és afin de poursuivre s» na-
i convoquai là terre,

n L'étar.i; de uigugli. est situé à une lieue, au Sud-est
do Bastia ; Von y parvient on longeant le rivage , et en
cinglant les remparts de la citadelle , ù mesure que l'on
s'éloigne du port incommode, dangereux et étroit de
cette ancienne ville. T>u non de Bastia a lVmbouchure
de l'étang de Bijuglia la navigation est facile ; la mer
asseï ordinairement calme, offre un fond de sable par-

{tout uni, partout égal, u n s rescif caché , sans rocher

menaçant.
» Entre ces deux points du littoral, l'on trouve même

le mouil'jçe deFicajoIa protégé par lecanon des rem-
[ parts; où les navires du cotnmrrcc ont Vhsbii'id* de je
ter l'ancre par un fond qui varie de 9 il 12 brasses à 3

est, en eftei.ou du c4té de la terreferme, y g quoi, je pense, asutnir compicieinem, c. « |«» » » ,
que de. joncs, déguisant de pestilentiels marais dont I une des plus belles plaines de la Corse, et rendre à la
" • L I i a , , ,! ,; , même dans celle saison, la | villede Bastia, la salubrité à laquelle elle a nnturellc-q j
l'odeur nauséa

re», désobstruer aiu>ntivement l'embouchure des tor-
rents tributaire»de l è u n g ct tenir constamment libre
la communication de celui-ci avec la mer, — voilà de
quoi, je pense, asuinir complètement, et t peu de frais

ini-patai , « ,v r ™.» _ _

jet par ordre delà reino. Tous les membres qui la com-
posent sont entièrement dévoués aa gouvernement.
Leur opinion sur la question matrimoniale est connue
pour être favorable aox deux alliance». Ce .ont : MM.
.'artoriu», Olivan, Rcnavidm, Alvarex-Gallardo , Po-
sada-llerrnra et Bravo-Murillo.

Le sénat a décidé a l'unanimité qu'il irait eu corps
féliciter S. M. la reino et son auguste MBur sur leur
mariage.

Les ministres ont ensuite demandé aux chambres
i l'autorisation de percevoir l'impôt, l'ne commission a
été nommée pour fairo un rapport ttur culte question ;
a l'exception d'un seul membre, M. ("jonialci-Romero,
[elle est toute favorable an ministère: MM. Kslehiin
[collantes ct Argùelles en font partie.

ce pays ui.tr «*-• Mim «£»«.«( «i», ». »~— —

plusieurs point* pur quelques cris sediùeax ou par des
démonstration* qui, quoique plus sérieuses, sont bien-
tôt réprimées par la fermeté que déploie partout Vaa-
torité. Le départ du comte Dai-Aota» pour Braga a
faiicroireuiturellemeat i un mouvement absolut»»
île nuo!que importance ; rien aulre n'a pu donner le
fugdcmeni à celle supposition. Ce personnage s'est
rendu dans U province de Minho pour 7 organiser de»
bauillont provisoires, et leur désigner le» point» d'oc-
cupation. Cette mesure , qui a été prise *n d'avtra.
iem|is, serait d'une grande utilité dans l'état de cho*w
actuel. La milice dUporio doit être armée, et sera
bientôt en étal de faire un boa service si le» circon-
stances l'exigent.

On fait courir le bruit que 1>. Miguel fait des prépa-
ratifs pour une expédition révolutionnaire ; c'est d'a-rBim pour Util' eipcumoii • uuiyHvuuink , v . - - — —

près des lettres venues d'Italie que cette rumeur s'est
répandue On. p.ir'o ausfci d'une conspiration coowe I»
ftouvcriu-mcnt qui vient d'être découverte a Lamego.

— Le journal officiel de Lisbonne vient de publier
un décret qui restreint l'applicaiicn de la hastonnad*
dans l'armée , dont on abusait à tel point que souvent
la mon du patient s'ensuivait.

— A l'occasion du mariage delà reine d'K«pagne,
tous les officiers de l'armée , les plus anciens de cha-
que grade , seront promus au grade supérieur.

— L'ayuni.mienio de Madrid esl déjà occupé de»
| préparatifs des Mie» qui doivent avoir lieu à l'occa-
sion du maringe royal.

— On a restonu, 1: ÎV août, h Murcie, à trois heu-

1 oueur UWHCUUIIUUV >.u...., _..

pernicieuse présence ; des algues apportées par la mer
fournissent leur contingent de matières végétale» a ce
foyer de putréfaction... Et, dire ensuite, que, touice-
la n'esi qu'à 4 kilomètre» de baslia!—;• —— t»™™ <t«
marche d'une villa de 16,000 âmes! —

• IIICUV M H I I , >• su.Mv, . . . . - . „ . ,

ment droit, car , respirer un air pur , est considéré ,
par tout chez les nations policées, comme un droit sa-
cré, comme un droit imprescriptible , qu'on ne peut
violer sans s'exposer immédiatement A périr.

» Le lit de ce vaste éung de plu» de 3,000 hectaresla, n est qu « i UIUHU ^ v »

marche d'une villa de 16,000 ames ! — et à 3 kilomé- I » Le lit de ce vaste étang m piu> uc o ,wv . . .^. . . . . . .
1res environ des villages de BigugUa. el de Furiani '. I de superficie, se compose d'un limon fertile, dont la

i l croira? I couleur semblable à celle de l'encre indique assez bien
I i A l h t e de l'Ile du Fort et

JliaUM.1» 171 n, r , . , , . . .^* . . . . , ,

L» journée s'est très bien passée ; il n'y a pas eu ic
moindre désordre. La ville est parfaitement tranquille,
et tout porte à croire qu'il n'existe des sentiments
d'opposition que dans quelque» journnux.

— Nous lisons dan. notre correspondance de
du 18 courant :

n On anr>om;ait aujourd'hui a la bourse que le comte
de Montemolin avait été arrêté a 70 kilomètres de
Bourges , sur la route de Limoges. U portait un

no veillerait p a » « i u u » c . . n , „ . ,
tant plus de droit et de motif que ce serait, en le fai- ter l'ancre par un fond qui varie de 9 il 12 brasses a 3
sant, couper le mal & sa racine , et empêcher que le encablures du rivage. — Des collioeB innombrables ,
fléau hideux qni déshonore l'humanité en Corse [la couronnées par dea bois d'olivier ; des vigne, grimpant

f dé

le Croira? I couleurBCIIII,I,,U.« a ^ . , v « - . - - ,
> A l'Est et du c6lé de la mer, U n'y a que fort peu I sa nature organique. A la hauteur de l'Ile du Fort, et

de marécages : c'est le « Pineto u immense superficie 1 a 200 mètres environ de l'extrémité sud du canal du
|de terrain végétal que les vagues do la mef d'un cinS, ! RagS'o. 'é'»nn de Rirwli.i se trouve barré dans toute
[M les torrents des montagnes de l'autre , ont conspiré I w> largeur par une haie de pieux destinée ii empêcher
à fermer dans un but utile. C'est a cette dune naturel- | le poisson de le quitter pour reprendre la mer. Ce sys-

vages contre la via de ses malheureux habitants

Piuo, w février la-

minée» ça el la ; des bois d'oranger» aux fruils dorés ; " • " " ! a fû«aaliûi» da l'étang de Bigugha. — La date de

A p r é e I c l c r des amandiers* la corolle de neige, forment le lon e de wn origine se perd, quoiqu'on en dise, dan. la nuilde»

p i u o i û f i , , i C T l a » ' '-a Kicr HiorUor. '.* ,,',i., ^...«..esque, horizon que do- ~'"-t-' " • "»•'•"• '•**> '•« «««rages Oc la nalurc, il est
. Mon cher ami, » m i n e m c t 1ae couronnent majeslucuscmcnt.à leur tour, Probable qu'il a dû se former lentement et par degré»

les ramifications sourcilleuse»île. la chaîne démonta- successifs.
<• Pans une de mes lettres précédentes jet ai parlé de «nés qni forment l'épine du Cap-Corse. » Le Pinoto est une propriété communale que l'on

l'importance de Bastia pendant la gnerre ; je me pro- a V o i , j , e „ ,„„„„ '„„„„ ,„ . ï o i | a h c ô m e nouvelle en a " " m ° V"»' ""<> Irès-faible »omme. On la cultive de
- „—,:An anînurd'hui . sur ™. . . . . temps à autro : le blé, le maïs, les céréales en général.

<i Dans une de mes lettres preccuciKoaj» .» . , . gues uni IUI .„> , , . . . ,
l'importance de Bastia pendant la gnerre; je me pro- « VoilMe monde nouveVn? voilà laCorae nouvelle en »""•>><> Y»<" » •»""". ."- -
pose d'appeler surtout son «ttention, aujourd'hui , sur , g w , voilà les environs île Bastia Tu penses 'empsàautro : le blé, le maïs, les céréales en général,
son importsr.co pendant la paix. Si tu le donnes la pei- bien, cependant, que, en m1 acheminant vers l'éiann de e l le» pommes de terre en particulier, y croissent à
ne de jeter le» yeux snr nne carte de la Mêdnerranie, B i e a e U l l s l l n é n o n ,o l n Aes r o j n e s d e , , v iHo rte M a ; j a . merveille. L'étang au contraire esl une propriété par-
tu verras que la situation de celte ville, par rapport „„_ n m c o l ( J n i c a t tr ibuÈ(! à Mi i r iu9 ,„ p e n s M bi(>n liculière appartenant a divers. On l'afferme pour la pe-
au commerco dn grand hassin méditerranéen , sur les d i ^ e qo(> j c n e p o t l y ï i , p M m>mpCci,6r de me rap- c l l e d o s »«««>"«» « pour celle du poisson que ses eaux
bords duqueT elle est assise, est une des plus heu- n e | er, évoquant h» souvenir» du passé , ce monde ro- fécondes produisent en grande abondance. Le. dernier
reuses. main qui peuplait jadis la Corse et qui la défrichait il y bail expirait le Ucourant; il avait élé passé à raison

" " • ' -rs..»™. AM . n i w . m i do tl>,O00fr.paran, taiidisqucicnouveau, delà durée
•- n . . . » i,A n , a a i 4 raison de 39,000, cs qui •«

1800 ansl
cotes fie rranec ei u .«,,,c, ..„, _. . » Et ces Romains de l'Empire, 'si passionnés pour d e 9 a n s • « c t e Pa9se » riUBO" u" *»•— • — -<-• -
ses regards vers ces expéditions lointaines dont le ré- les lacs, les étangs les viviers et en général pour les Presquele double du revenu annuel précédenl. Ces
sultal est celui de former de nombreux marin» tout en poissons, fcairtanii agile» dei imdtt, combien ces Ro- c n i f f r e s e n disent plus que je ne saurais le faire quant i

- • . . i_ ..„„„„,„„, nn_ m> . ' , A_ __ Ji¥ l'extension cl à l'importance que prend la pèche snr ce
chiffres en qiseni piu» quoj<= ••» —-—- - - - •

' , " . 1 ,• J . #nrmer de nombreux marin» IOUI en poiMon», M O U O ™ »! i»«— • . l'extension cl à l'importance que prend la pfene s

80ltal« celui de fo™«rdj«o e M o a r c e 9 ; , i n 8 > d i s . j e , combien ces maître, du monde ne de- „„ l i u o r a , i n a u l a i r e , si à cette con,,déral.on 1 on
augmentant la c h . e . ^ ' - c ^ ^ ^ ^ ^ ^ ̂  ^ ̂  „ , p , „ . - . , - - . ; ™... I . ré-
S LTilL i e î è , chambr'e, viennent de voler une m o n s e vivier naturel «rsh.qucl.emed^eaisj _B» ^ J , ^ ,

V .. . . a . . : :n;nna rln frsnr.s. ann do

frais d'entretion et tout»', le» '* '

tioos pareille» que les chambres viennen d
première allocation de trois millions de francs, afin de

doter celte ville commerçante d'un port à la hauteur

de son avenir...
, La position de Basiia n'est pai moins heureuse par

rapport S, lin.érieur do 111e. A trois peiite. lieuM du

Polfe grandiose de St-Florenl. elle compte.au Nord, S*
commune. repré»enlant une population de plus de
« 000 » t n e » - nopulation paisible, douce, laborieuse,
.gRloméree sur 1. pointe du Cap-Corse, fi qu'une rou-
^VoTale de qnelqoei kilomètre, de longueur, c esl-a-
dire cette de BaMia a Macinaggio, «ufiiraitpour tran*-
tnrJmr en aotanld« faubourgs aussitôt que ladminis-
ÎJ«ioii locriet«fm« on devoir de rendre l e . chemin.

ivaient là, en face de cette Itali q
qu'ils chérissaient à . i jns te titre I - Ils étaient là
qnelques lieue, de d t o n c e d elte grande capital
Tx million, d-habi.au«. de c

t i

r.onse vivier naturel « r s lequel je me dirigeais t - 11» j o n B 5 O n l a l a c | , a r g e du fermier,
rivaient là, en face de celte Italie qu'il» aimaient tant , v y m , e S o d . O o e 8 t , e t à

- - - - - — t i t r e l - l l s étaient l à , A f ^ ^ h u r e du torrent de St-Panor3ce.

Tx million, dhabi .au«. de cette ville g
était a celle époqu. ta reine et 1, maîtres.» de , na-

i

p

^ .jeux métrés

1 ) O r d , m a i s surtout du coté

. le souvenir de celte: V é v n q u . i - . i n , , . . i . . O T e n t . le souvenir
r a c e é t e i l , de ce grand peuple déchu, «t ,e ne tar,la,
p , . à TOir, à ma grand, surprix, par I » yeux de mon Me. s. jamais
|L.g.n.lion,j.ne,.rd«pa.àvoir,di»-ie le. coton, <££"£
de Mario, inonder te ritagede leur, pambla. etlabo

tn^oait à l'exploitation de CQlto ri
n «'occupant d'une manière «cricoac

. , , AQVX condition* dèpend&****

et iûui-à-f»it ioiéparahlei.
. ftui^MDi moi, en

wtnedecioiùreesicomnleténar des haie.de rcsca'i!ï!cna" ) m a m B " a e '" ""'"• " - ' i - o » - —
destinée, a former ce que l'on appelle les . Chile » où - a ?ro--.>»r,it de louie» » « forces contre w

C l , avaient eveite quelques soupço

Iuniforme de soldat de U ligne avec le pantalon ça

raoce.
«r On ajoute que la veille de son départ, le RU Ao don

|Càrîos avait dîné à l'hôtel do la Préfecture, et qu'il s'é-
tait exprimé avec une grande énergie aa sujet do pro-
chain mariage de ta reine d'Espagne. Il avait déclaré

tes 20 minutas de l'aprè» midi, une légère s*co

lo tremblement de terre.

—- On Ut dans la Pretst ;
u Un /Mimai annonce ce matin qu'une des fortes

: maisons do banque vient de suspendre ses paiemens et
que son passif L<JI de dix millions.

<• Le fuit est exact. I.e banque* en question î tait
commandité p.ir une grande'maison espagnole, a so
voyait sur le point de déposer son bilan. U a désinté-
ressé tous ses créanciers, sauf le commanditaire espa-
(moU qui »e trouve seul lésa par celle faillite, et qui
perdra, dit-on , une douzaine de millions. »
I — l'ne croisière «.'observation va être établie, as-
|sure-t-on , te ion|» descMes du Maroc.

— On annonce qu'une nouvelle mission entièrement

destinée, à former ce que l'on - n e l l e le, . Chile » 00 - " f ^ » » " " "• »•"•» ~ - - , o m P o s i e d e l ' r è l r e s f r ï n « » " v a P a r l i r P o o r > O c é»»> e '

le poisson s'emorisonne de lui-mémo en cherchant à li°- C e s P a r o t e s ra i en t « e u e quelques soupçon, u.r.i _ P!«.i.nrs peir.trcs et entr'autre» M. Wirterh.ller

regagner saliberlé primitive. ''"f"" d " r r é f r l ' * u J "onl ** r c n d r e * M a d r i d P o a r "J-"""'-^ «"' •« <o»e

» Dans ce point l'élang se diviw en deux large, bran- N o U ! 1 a T o n s l i p u d e c r o i r e <*»* c « b r u l t d e b o , u r s ° : f l e s r*f*moni«. du double mariage de U reino Isabelle
ches séparées par la petite tic dont je vien» de faire ans doute d une pensée de spéculation, est donuç de et de sa soeur l'infante don. Luisa.
mention. C'est sur elle que je mi, pied-à-terre afin de «««••«ew, car-nous savons de bonne source qu au- _ O n d j l q u c ,„ r o i d e , , r u s s e e t ,„ d u c H e N e m o u t ,
prendre un léger déjeuner, - d é t a i l 9 heures dn ma- c u n a ï i 9 o f t l c i e l - «nçernant 1 arrestation du fugif.f auront une «ntrevue sur la fronlière du 20 au 2 i de «
lin. _ C'est en déjeunant, qne le chargé d'affaires, fa- " * *lf,transm13 ' Jos<i° h c " ' m l r • • « * » " ' ; ; ! * » l l e "•>' mois.
gentdo la compagnie napolitaine pour l'ciploitaiion l r e *'"«• (Nou«Hi«e.) — Desbniits asseï alarmons sur l'état de là santé
des anguilles de ce vaste et riche rivicr, m'apprit que — L e vapeur l'Hellesnont, arrivé à Marsoillo venant publique ont couru à plusieurs reprises pendant Iç
année commune , il expédiait à Naplcs 800 quintaux de Conslantînoplc , nous a apporté les nouvelles sui- cour» de cel été ; on a môme parlé de quelques cas do
métriques d'angnines fines, pendant les seuls mois vantes: choléra. L'administration, désirant être éclairée sur
d'octobre novembre, décembre ct janvier '. — Anguil- Nous lisons ilans ï Impartial dt Smyrne : la valeur de ces bruits, vient de demander aux méde-
Ics dont la saveur exquise et succulent» semble les Au moment où nous mettons snus presse, nous ap- cins de« hôpitaux do Paris le relevé pxaci des cas de
avoir fait rechercher de tout temps par les habitants de prenons la bonne nouvnllo que le brick anglais Siren, choléra qu'ils auraient observa. 11 résulte do cette
la belle Parthénope, où, les maîtres du monde, avaient commandé par le lieuleuam Lj on», fils du ministre cle enquête qu'aucun cas de choiera asiatique ne s'est
jadis, comme on sait, leurs palais champêtres el leurs S. M. Britannique a Athènes, a capturé qu.-urc bateaui présenté, ct qu'on n'a eu à traiter que des accidens
maisons de plaisance. pirates avec soixante homme- à bord. Quoique nous cholériformes, tels que ceux qui résultent presque

» Ce commerce est si lucratif qu'on doit lui attribuer n'ayons point celle nouvelle d'une manière officiello, chaque année des grandes chaleurs et do l'usage im-
en partie, l'accroissement extraordinaire , du prix du nous avons tout lieu de croire qu'elle se confirmera, modéré dos froira. L'état sanitaire de Pari, es t , d'ail-
bail, qui, il y a quelque» année, ne dépassait pas .'.,000 Le Siren se trouvait a Sein, lorsqu'un baleau du pays, leurs, excellent en ce moment,
francs, el qui, en 1776, avait été fixé par ordonnance arrivant du Sod , vint dire au lieutenant Lyon» que des — Pendant que le télégraphe « t encore eo France
du Roi a la modique somme de 3,600 livres seulement, pirates l'avaient arrêté dans les environs de S-tancliio le monopole du cnuvcrnement, les peuples voisins le

» II paraîtrait, du reste, que 1rs fténois eux mornes et dépouillé do tous les objets qu'il avait à bord. Le mettent au service dn public. Les journaux belges an-
n'ignoraienl pas complètement la source d'une pareille commandant dn Siren mil immédiatement a la voillc nonrent qiip le lélésraphe électrique, à peine installé
richesse territoriale, puisque, au de»Hi»de l'entrée de avi. ,1.-.UÏ de ces homme» pour lui indiquer le ropaire sur le chemin de fer dfl Bruxelles à Anvers , va être
la maisonnette ou j'ai pris mon repas du matin, se des pirates, qui furent effectivement cerni't» dans un livré au public, qui. moyennant une rétribution mini-
irouvn incrustée dans le mnr principal, et «ur la de- pciit Ilot, prés do Stanchio , puis enchaînes et con- me, pourra transmettre de» nouvelles iiv?c la rapidité
vanlure do la porte, une pierre en marbre portant cel- duits sur le Siren. Celle importante capture nriink-ra, de la foudre, d'un bout de la ligne a l'autre,
te iiMcriptian latine : * «ans doute, l'Archipel ; c esl un immense service que — [ „ sphinx, vapeur delà compagnie B.iin-Pé-

1 P. O. H. » le lieutenant Lyotis vient de rendre à notre commerce. r i e r t purti d'Aller lo 15 courant, à une heure d'après
« Firmiori maieriapalastri» Capann»! ex8. C. coj»- _ L ( , m j n ; , i r i des finance., pour éviter la dépense midi. est entré ce matin dans noire port. Le» nouvel-

. K r ^ r n . n t . ^ : S r M o Z r N , c S f i H o a ; qui pourrail ré.«HW pour le, électeur,, de I, prodn- le,, ainsi qu'on le verra par l'ex.rai. qne non. donnons
[ La imte priKnontimaS, ) « ion de. litre, auihenlique., vient d'aulorijer lesre- plu* ba* de* journaux d /tfnqw, «mtMMt satisfauan-

, I



i

,

tu un du CM mat
i des r*>Wations

le* traces de

le». Il n'e*t encoreqœ»uo« ti MCDB toolèreiftenidim
t'oueai. iscae q « fanait craindre U célébration du
Ramadan.

— ftow KaoM (Uni le Moniteur mlgtnen du 1S :
ftop«» toM-leap* on s'apercevait, dao* te* environ g

do Toflirt ci HAd, tin vol» fréquen» commi» avec une
adreaM M *•* audace eilraurdinairM, et toutes le»
recherches pour en découvrir W± auteur* étaient re-
aièea infraciu^u^c». Non
fatteur», arrêt? en flagr
importantes, qui uni M
ses complice». Onse <1 cuirv vux \ lennpnt d'«Mre saisi
dans l'intérieur même des tribus et vont être diriges
sur Alger.

On espère qu'avant peu le cercle de leniet-el-Had
sera totalement délivré de ce* voleurs.

— Le cercle de I»e4ly* e*t tranquille malgré lestiHri-
gscs «es a^efl* de Ifn-eroir PI leur* efforts pour y in-
surger le* popuîalions Labytes. Ko Ivhaiiia Ufii-Satem
«e distingue entre unis pJr l'ardeur de yes démarches
pour animer l« zrîe de ses partisans et 'es pousser i
de* acte* d'hostilité. Ju»qu à présent, le* Iteni-Oua-
ajuennouH, seulement, dont l'esprit de rébellion ne s'est
jtnuiit démenti, ont uVférè aux exigence* d<? ce chef
et lui «m envoyé le» vivres qu'il demandait au nom de
la religion.

On disait que les Béni-Djennad devaient être visités
par Beii-Saiem , qui desirait ainsi mettre à profit la dé-
sunion qi'fl de» querelles récente» ont jeté dans cette
tribu , afin de prelvter »»JF elle un imp6l en f̂ -ain*. Le

d t é i d Dll é i t

d*p*ch*s importâmes et d m fcar* ««losjnpba de la |
reine Chrisût* pow le roi de* FraaçaJa. j

— La maison de U future dachewe de MontpMtitr A*«
I tIAja formé* ; elle se compose de 14 personne» ai-1 f'

achète a la princesse, à divers titres.
— lîttit question de construire a Paris « M mosquée.

'.eue mesure a paru convenable pour donner aux jeu-
es Egyptien*, aux Turcs, aux Tunisiens et aux diffe

commandant supérieur de Dollys a écrit aux Bent-
DjeniiAii pour les (jré>cnir de ces tentatives et leur pre-
scrire de *e meure en garde contre leurs ennemi*.

Le khalifat Ben-Mahiddta écrit use , les tribus sou-
mises à HOU commandement sont rlana la plus gmnnV
tranquillité. L'autorité de ce el>ef «exerce partout sans
la moindre contestation.

— Le courrier d'Oran t**t arrivé hier dans l'après-
midi.

A «on départ, la situation de la province continuait
à être satisfaisante.

— Le* journaux avaient annonce , f année dernière
le départ de M. Klein , que la compagnie franco-an
gtnise de l'isthme <Je Punamn avait chargé de présenter
au tfmiveinemenl dç U Nouvelle-tirenade un projet de
irait6 de concession pour I1 ouvpriwrt» d'une voie «Y
communication entre le* deux océans. M. Klein est de
retour de »a million; il vient d'airivçr de Bogota, por-
teur d un projet de concession ottlu chier des enhar^c
pour l'exécution d un chemin <le fer •• travers l'iktlimi
de Panama . discuté co"'t artictoircmcnl outre lui el ui
commissaire nomme ad hoc par le président de ia ré
publique. Ce projet, dûment signé par le commissai
re du gouvernement, a étu communiqué officielle mon
à la compagnie. L'état actuel de ceue négociation n<
laisse plus a régler entre la république el la compagnie
que des points sur lesquels leur intérêt réciproque e
leur bon esprit ne peuvent manquer de les mettre d'ac
cord. [Messager.)

—On écrit de Breslau , 6 septembre : On dit que
nesvesax troubles ont *ç)ai* à r.rarnvin *t dans 1» r.al-
Ucie. Les autorités ont pris des mesures de sûreté ex-
traordinaires. Des patrouilles de chevau-légers, ac-
compagnées de canons , parcourent la ville. Les pro-
priétaires de la campagne se sont retirés dans la ville
parce qu'ils redoutent une levée de boucliers des

mis habitant du Levant qui, pour de* causes diverses,
soin aujourd'hui fixée a Paru, les moyens d exercer
leur rt'li{?iua. Cette mosquée sérail desservie par un
muphti arabe payé comme les mmlstres d«t cultes dis-
suiens par le gouvernement franco»».

— 1> prince I-ouit, Nspoléoo est arrivé samedi der-
ier à Ostende, venant de Londres, e, il est descendu

i l'hôtel des Bains, où il doit Htiendre ies passeport* qui
ui permettront de se rendre à Florence , afin de pren-
dre postession des propriétés qui tui ont ûié léguées
par «on père.

— M. Julev Hetinccart, candidatcoo*er»atw, » At*
lu député par le collège électoral de Loudun, en retn-
ilaceinenl de M. Nozereatt, démissionnai™.

— On lit dans le Phare de Bayonne du U :
Mm* la comtesse de Bresson est arrivée ici avant-

hier soir de Paris, «lest repartie hier matin pour Ma-
drid. Mm* de Bresson est accompagnée de son beau-
frère, M. <k Bresson, avocat-général à la cour royato
'e Pari».

M. le maréchal Narvaex, duc de Valence , et M-« la
duchesse de Valence, sont arrivés hier malin a Bayon-
ne. M. le duc el M** la duchesse partent demain ma-
in pour Madrid.

M. le maréchal Narvaez est accompagné de M. le
colonel Gaërtener, son aide-de-camp.

M- le duc d'Osuna et M. le comte de On au», grands
'F.Hna.w. ont également traversé Bayonne hier, et se
endtnià Madrid.
— C'est par erreur , dit le Portefeuiïte, que divers

journaux ont annoncé que le duc de Monipensier de-
vait quitter Pari» te 1* septembre , pour se rendre à
Madrid. Nous savons pertinemment que le jour du dé-
part de Son Altesse royal*» pour l'Espagne ne sera ar-

p tft efcMgeaseats. wa»winil—•, M yiaslian
ivetlcc En MMt I » Hgon*. éoM S coterie*»,
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AV1S.
Par des actes séparés ea dato du 3t juillet fftW, en.

reçi*tr£c et transcrits, passé* pardrvant Monsieur le
Sous-prélet de Corte, la dame Antoinette Félicité née
Maesoni, épousr Fcrrandi deChtatra, représentée par
M* Canale notaire à Coric fondé de pouvoirs, a cédé 4
l'État pour la construction de ta route royale Nu 198
de Butta a Bonifocio au lieu dit Bravona territoire de
Cbiaira :

1" 0, h. 0765 centiares de terrain labourable et 170
mètres de clôture en bois , pour le prix et râleur de
39 fr. 95 c.

2° l'ne autre parcelle de o, h. 0941 de terrain la-
bourable au même heu pour prix et vaUiur dtt 27 fr.
13 c.

L' avis cf-dewtt est donné pour remplir le TOSU dea
articles 16, !7, l»et I9de utloi du9 ma. 18i1.

Le Souê-Préfet U Carte
BENEDETTI.

oYAL Pt BA8TU.

Soti r
p* dispenses attendues de

Home; In cour de Madrid devra ensuite indiquer elle-
même l'époque à laquelle le prince se rendra à Madrid.
Les ducs de Nemours et d'Aumale n'accompagneront

l fè E L ill fi^ tipas leur frère vu E»
l i l

L illustre,p ur è e )g p
seul, avec sa suite et les dames qui doivent former lamaison de la future docheste de MoiUprnsier.

— On annonce qu'une espèce de connrés dea

AVIS.
If Proviseur du Collège royal de Ba*tia donoe avis

que la fourniture du pain, du vin, de la viande,(h* sou-
liers , des chapeaux et des habit* nécessaires a la con-
sommation ou à l'entretien des élèves internes, a par-
tir du 15 octobre 1&V6 jusqu'au 31 décembre 1847 ,
est mise en adjudication.

Chacune de, ces fournitures sera adjugée au rabais
sur soumission cachetée, par la Commission admini-
strative du Collège royal.

L'adjudication aura lieu le jeudi 1*T octobre Iftié ,
à midi, dans la Sdllc des conférences du Collège royal.

Le cahier des charges sera déposé, jusqu au jour
do l'adjudication , au bureqn de l'économat du col lé-

;e, où l'on pourra en prendre connaissance de 8 & U
cures du matin et de 3 à 4 du soir.

l'aaualo 1S septembre 1846.
Pour le Proviseur absent,

Le censeur dts êtnâfs
Tu. DtmiEDx.

plus
hauts personnages dea états ou Nord et do l'Allemagne,
doit 60 réunir à Oldemhnurg <mr l'invitation du f.rand-
duc. Dans ce nombre se trouvent le prince Wasa; de
Suéde , et le (•rnnd-duc Michel, de Russie. Cette dé-
marclie du prince d'Oldcmbourg lui a* dit-on, été
conseillée par le czar.

—• La ville de Paris consomme par an 576,700 sacs
de farine;—180,000 hectolitre» de légumes secs ; —
774,875 hectolitres <le pommes de terre;—292,000
charrettes et barques de fruits ; — 500.000 paniers de
chasselas; — 77,543 bœuf-» : — 20,954 vaches; —
83,â52 veaux ; — 459,470 moutons: — ;î m*iiions de
kilng. de charcuterie; —120 millions d'œufs;—5
millions de kilog. de beurre ; — 4 millions de kilog. de
froiuOf(c; — 12 millions de kilog, de poisson de mer
et 7millions de douzaines d'huttres. Enfin, selon la

paysans. [Veuille» allemandes. )

AVIS AUX FUMEURS.
J. Subrero, rue des terrasses à Bastin, vient de mre-

voir sur le Navire (a Solentara , capitaine Moneglia ,
uoe partied« bonne Cigares-Havane provenant de l'en-
trepôt de Marseille, qu il offre aux prix ci-après :

Cigares Regalia 15 cent, la pièce.
D Panatelas 10 id.
D Java 5 id-

II accorde des avantage* dans te prix aux personnel
qui en prennent une partie.

— Nuus lisons ce qui suit dans le dernier numéro
da J*:>ars.af d*s chemins de /te;

« Le coiiàê;!"d'K«ai s'est sé-parc h ?i scûî. nv^v.* 'l'a-
voir examiné les statuts de la compa;;»«iû du chç»™?» <,**
fer d» Lyon à Avignon, el l'administration supérieure
vient de notiher a U cr.rr.pn^"*" nue celle affaire ne
tni paraissait pas rentrer dans les attributions et i»
compétence delà chambre des vacations. Les statut?
du chemins de fer de Lyon à Avignon ne pourront dès-
lors recevoir l'homologation royale avant le mois de
novembre prochain.

» Nous pouvons toutefois annoncer que les études
définitives dn chemin de Lyon à Avignon ne souffriront
pas de retard, et que tes travaux préparatoires qui doi
vent précéder l'exécution sont poussés avec activité.

o Nous apprenons également, de source certaine ,
que le conseil d'administration de la compagnie, afin
d'utiliser les loisirs forcés que lui laissent les vacances
du conseil-d'état, et délirant rapprocher , autant qu'il
est en lui, le moment de ta délivrance des titres défini
tifs, a arrêté des mesures qui lui permettront de déli-
vrer ces titres aussitôt apreslordonnanced homologa-
tion des statuts. Par suite de ces mesures le travail,
toujours long et compliqué de l'échange des certificats
provisoires contre des titres réguliers et définitifs , se
trouvant preaqne entièrement préparé à l'avance, n'en
traînera dans la circonstance actuelle aucun retard sen
sible. On peut dès lors calculer que les certificats défi-
nitifs pourront être délivrés elles action» cotées offi
ciellement à la Bourse vers la fin du mois de novem
bre, J»

— Le royage projeté du roi et de la famille royale à
la Ferté-Vidame, est dit-on, ajourné.

— M. le marquis de Normanhv, le nouvel ambassa-
deur d'Angleterre, a eu avec M. (imzot une longue
conférence relative à la question du mariage A la suite
de cette conférence un conrrier a été expédié pou
Londres et an autre pour Madrid.

— Aujourd'hui 15 sepiembreM. d'Arqulzo, attaché
au cabinet de M. Uluriix, est arrivé à Par», porteur de

statistique de 1814, la seule qui existe pour la volaille
et le gibier , Parts consomme encore 931,000 pif.eom ;
— 147,000 canards ; — 1,289,000 poulets;— 251,000
chapons; — 549,000 dinrlons ; —329,000 oies ; —
i ."î t .000 iwrdrix ; — 177,000 lapins ; — 29,000 lièv res.

Mr.is, ces derniers v>bjci> îtc fousommation doivent
ire bien plus abondons sur les marchés de Paris, gra-
eà l'accroissement du nombre do bouches , à î- r '
ité, a ta i u^îJiîé des ve***» de communication.

A LA LIBRAIRIE r AîlUNI A BAS1IA.

LA CUISINIERE

ET DE LA VILLE,

HOUVEIAE
ÉCORO»

caisvm
QUE.

Table des mets selon l'ordre dn service. Ustensiles,
instruments et procédés nouveaux, avec figures.
Service de In table pnr le* domestiques, avec figures.
Manière de servir et do découper à table, avec figu-
res. Cuisines Française, Anglais, Allemande, Fiam-
mande, Polonaise et Russe , Italienne. Espagnole,
Provençale, Gothique, au nombre de T>!U» de douze
cents recettes, dune exécution *.:nple et facile. !>"•
ver» moyens et recettes d'économie i*
conservation des vIMIMI.JJtmson-,, I
œufs, etc. Des vîn^MW foinsan'ils (

des mets par or.
dication à>

PORT DE BASTIA.
ARRIVÉES.

De la Plaf>e, t7 sept, brick-goélette Jeune Antoine, c.
Sanguinetti, planches.

Bio, 17 , brick-r>o«)etto Conception , c. I.ombardi,
minerai.

Rio , 17 . brick-goélette Conception , c. Rogliano ,
minerai.

Uo la mer, 18, bateaux à vapeur Antilope , c. De Stahl
lieut. de vais.

De la Plane. 19 brick-Roëlctto Si-Antoine, c. Mccolin ,
bois.

Ajaccio, 19, bat. a vap.TWgrdOhe, c. I.ota paas.
Marseille, 20, brick-goélette Solenzara, c. Moneftlia,

houille, div.
Rio , 21 , brick-goêlelte Aotoinelle, c. Belgoderd,

minerai.
Livourne, 23, bat. à vap. Poizo di Borgo, c. Sisco ,

pass.
Marseille, 23, bat. à vap. rie l'État Bast-a , c. Santi,

D É P A R T S .
Ajaccio, 17, septembre , bat. à vap. Télégraphe , c.

Lota, pass.
Livourne, 17 goélette Assomption, c. Thiers, en lest.
Livourne, 17, bœuf Jésus-Marie, c. Cuneo, sel.
Livourne, 17, bom. Assomption, c. Caratini, en lest.
Livourne, 18, tartane Coqnette. c. Armand, en lest.
Marseille . 18, bal. à vap. de l'Eut, Baslia, c. Sanli,

dépêches.
Marseille, 18, bat. à vap. Lelizi.i, c. Bugliani, pass.
Livnurne , 30 , bal. à vap. Commerce de Bastia, c.

Valzi, pass.
Cènes. 22. hrick-goClelie, Jeune Antoine , c. Sangui-

netti, planches.
Marseille, 23, tartane Laborieux, c. Pierre Gué», fonte

en fer.
Livoarne, 23 , bat. à vap. Pozxo di Borgo , e. Si«eo

fiass
a Plage, 93 , brick-goMua Conception , e. Lom-

bard), en lest.

L, Gérant R. TARTABOLI.

L INSULAIRE FRANÇAIS
JOURNAL POLITIQUE ET LITTÉRAIRE. — FEl 1LLE D'ANNONCES LEGALES.

PRIX de TAbonnement pour la Cors* : l't> An 1 *î fr., Six mois 8 fr., Trois mois I fr. — Pour le Continent français 1S fr. par au — Pour l'Ëtranger 80 fr.
On sabot»M à Bastia SQ bureau du Jourt.al M à Paris à l'Office Corresp. de I.FJOI iv>T, nie N. 1). (tes Victoires W ' place delà Bourse) où l on reçoit les annoQee*.

Le FKIX des Annonce» esi de 35 continu» ta ligne. Les lettres no» affranchies seront refusées.

(omst.)

Pr»

riale qoi, cette ««le*, >'eet
a ea ton reientiswment en

:-s grande» villes » organisent
but ê t d'atteindre pour

a cetni que l'Angleter-
•it. l*s tarifs de»
entraver le» opé-

-.. ,... .i unefaçoa ershor-
ehors, a exclure , par la mi-

refréaailles, une grande partie de nos
•vi étranger». On conçoit en princi-
pe» doaane» comme devant angnten

au reele, qui soot menacé» prennent leur mesure pour
w merre à nène de wuteoir cette concurrence qui
ne uuraitttre lointaine; en améliorant soit leurs pro-
cédas do caitare. toit lean moyen» de production».
Le* BunreiuUon» qm oui lieu en ce moment sont du
grare de celle* qui ne diiparaiueni p u , après avoir
failun peu de bruit, car elW& doivent donner satisfac-
tion à de» intérêt» nombreui « respe<-'4blos, à de» in-
térêt» qui regardent la plus gnnde masse de la popu-
lation. La lutte sera sans doute difhcitr . mais son ré-
sultai ne saurait cependant être incertain. Voila cequ i
faut bien qu'on se dise, pour être prêt a toai <jt ne point
se laiuer surprendre par une réforme qui nous parai
prochaine. I! vaut mif un ^ ir, nue de chercher à en-

ter les receucs du iresor : on le. conçoit encore quand,d o r m i r d i n * un l ! S»*""»» V< •»">" funeste.
Ue «M p o u bat de protéger momentanément une m
d

A M ' » £ i « « «•' 1 » •>* f«'' »» commerce et à
dwtrii aaiseinu», dont les condilkmi de prospérité sont ! ̂ " * ™ J ? 0 l i r w » » ^ . u n« ••f0^^1'0^ r«or«ist*,
certaines al qui w développera promptement, mais enp p
dehors de ces conditions on ne comprend plus que
dans un intérêt de fiscalité étroite , que dana un but
de protection malenlendue» on turléve les droit» de

Des nombreuse» souscription» ont été remplies aussi
tôt qu'ouvertes; toutes les notabilités commerciale» et
industrielles de notre premier port de la Méditerranée
ont rempli immédiatement lea listes préparées et au

douane. Dan» ce ca», qui esc malheureusement celui jourd'bui le chiffre de ces souscription, .'élevé i la
de la France, les recettes du trésor ne suivent pA* l'as-
cenuon progressive qu'elle» devraient atteindre si, le»
droits fiant modères, m grande quantité de produit»
étranger» était admise dans no» poru : la protection
qa'ca îccorde à d ~ ii><lii.irio« nUrrà» daa» de» enn-
diiiun» pru favorables de prospérité te réduit il faire
payer fort cher ce que le pay* pourrait «e procurer 4
bon marché. Mon seulement les consommateurs sont

somme de 35,000 fr.
Le commerce de Baatia ne voudra pa» «m» doute

reticr en arrière ri s'empressera de s'associer a ce
mouvement qui peut donner une nouvelle vin à la ma-
rine frairçaiss.en multipliant ton sciouet en lui créant
de nouveaux ÙL-'uouciiès. L'auuviniiun ilâ M&r&ei!k
s attacho à démontrer la faiblosse du système protec-
teur par les publications qu'une êtud9 atternive dr

•itleinu dans l e u n inter^t», mai» une foule d'in.iustr.c* « u e s t i o n 8 c o o l r o v i i r 9 é M la m o l t r a ^«ft*
•e trouvent, à leur tour CQIT«*M duo. l«« n progr*» 9Otl e n ott»r»nV * » ° ^ u A i e * • * l t ea

' i U * rapport» roc tes mnaturels, forcées qu'elles sont de se procurer à un prix
fort élevé tes matières premières. Ainsi il y a préjudice
pour tout le monde, pour !e trésor, pour les coowmma-
teurs nuui bien que pour le plus grand nombre de not
industries nationales. La marine, qu'il importe si fort
de protéger puisqu'une portion notable delà puissancep

nombreux marins.

BASTIA. — .

habitués à la mer, la marine elle-même se iroure at-
teinte, la restriction qu'imposent aux opérations du
commerce maritime les tarifs de la douane. arrêtant
les opérations de la France avec l'étranger. L'on a con-
stat/1 que notre marine marchande. on général, était
en voie de décroissance depuis plusieurs années. Or
c'est aux tarifs trop élevés des douanes qu'il faut at-
tribuer ce résultat. En présence do tous ces faits, l'es-
prit public en France s'est ému. Déjà depuis long-temps
des hommes éclairé» a»?>n« «ppeïé !"s'.îtalier. du p^js
sur cet état de choses ; mais soit que les préoccupa-
tions politiques t'emportassent, soit qu'on désespéra
du succès, soit que le mal ne fut pas encore assez grand
cet appel n'avait été que faiblement entendu. En pré
sence du triomphe complet de la réforme anglaise, li
courage est revenu et cette fois-ci la voix des réfor-
mistes a été entendue. A Paris, & Lyon, à Bordeaux,
Marseille dans toas les grands centres de commerce ci
d'industrie, des associations se sont formées ou soni
sur le poim de ?e constituer , po ur obtenir pacifique-
ment, progressivement, sans froisser aucun des inté-
rêt» eiitftant», dans les tarifs des douanes , une modifi
cation notable qui réalise peu à pou et sans sou bre
sauts pénibles la liberté des échanges ; on ouvrirai
ainsi en France, a tous les éléments qui font sa fore
et un prospérité une ère nouvelle.

Ces différentes associai ions ont tenu déjà plusieurs
asumhl^es , dans lesquelles on » expmé nettement
but à atteindre, après avair fait ressortir tes inconvé
nienls. les contradictions du système protecteur. Lci
esprits Ip» plus éclairés, appartenant à toutes les opi
nions, se sont fait un devoir dv s'associer avec emprei
•ement à ce ^raml mouvement de réforme. La pre«
de son c6té, i'«<tt jointe a ces dirno nuirait ont qu'ell
«vait tout d'abord provoquée* et aujourd'hui, en pr
sente du mouvement imprimé, qui s'étend et se gêné
rftlise, il est impossible à* ne point prévoir un résultat
prochain. U faut qu«l«* intérêts w n peu nombreux

rapports cr*c les sutrea associations du royaume
suit enfin on s'«dressant à la publicité. Dans ce b
1 association de Marseille a constitué des commission
qui se partageront le fardeau et qui prendront une
une toute» les faces de la question pour l'éclairer
l'approfondir. C'est à se joindre à ces démonstratioi
que nouB convions le commerce de Bafitia. Les jour

ui de Marseille ont public iosSiaiuu de l'association
luis que nous reproduisons plus bas , et des lisu

le souscription sont déposées à Bastia pour y recevo
les adhérons au bureau de MM. Valéry frères et
tureau de Y Insulaire. Nous désirons vivement qi
:et appel soit entendu el que Bastia s'associe aux
bru de Marseille, avec laquelle elle a des intérêts iden
iques.

Voici les sla&tâ qs: OP.*. été la?, Ann* rn«ft*rahlée
pour F association du libre-échange, par H. E. Eslran-
gin, secrétaire du bureau provisoire de ladite asso-
ciation :

11 est formé à Marseille une association qui prend te
nom d Association pour la liberté des èchannti. Elle a
pour but de provoquer par tous les moyens légaux , la
réforme des tarifs douaniers, la suppression des entra-
ves mises au commerce extérieur ou intérieur , la mo-
dification progressive des lois prohibitives et des droits
protecteurs, jusqu'à leur complote abolition.

L'association défendra la cause de la liberté des è-
changes contre les attaques intéresséesdescs adversai-
res ; ses moyens d'action seront :

L'élude de nos tarifs dédouane et de l'influence nui-
sible qu'ils exercent sur le développement de toutes le
industries, et sur le bien-être de loos les consomma
leurs.

La recherche de» moyens les plus propres et les plus
efficaces pour détruire celte influence, et atteindre
prompiemenl le but que 5e propose la société.

La propagation,, par la voie des journaux et de l'im-
pression, des principes et des laits capables d'éclairer
sur leurs véritables intérêts tous les habitant» de la
France, sur qui finissent par peser le» rigueurs de no-

fondements de l'association, ont arrêté le plan d or-
initation qui suit :
Pour la foudalion de la société , toute souscription
a accueilli* quelle que soit «on importance.
l.es souscripteurs de vingt franc» et au-dcwHW-

m membre* de la société et auront droit d'assister
x assemblées générales.
Le» frouscripteura de cent franc» e< au-desso» pour-

ant fair« partie du conseil central-
Tout sociétaire, quelle <i»e soit la quotité d« sa tous
'iptinn, pourra être choisi pour faire partie des com-
itssions, des conseil* cl rie* bureaux.
La direction At-% intérêts de I association sera con-

tée à un conseil central.
Ce conseil sera composé uY vingt-huit membres.
Douze membres formeront le bureau ; il conipren-

•a :
In président :
Ouaurc vice-président* ;
Un M'créiaire ;
Quair? vice-secrétaire» ;
l'n trésorier ;
In archiviste.

Hait commissions seront instituées ; chacune aura
son président et son secrétaire ; ces présidents et ces

créiaircK feront partir du conMil central.
Ces commissions sont :

Finances, voies et moyens ;
Agriculture ;
Navigation ;
Industrie ;
Commerce maritime sur la MeditvvTas.ee;
Commet ce maritime sur l'Océan et l'Atlantique ;
Commerce intérieur 9v«*r la FranrA PI l'étranger ;
Publicité et propagande.

Pour dôUlnTor et prendre une résolution , le bureau
central devra compter neuf membres présents.

Chacune dea huit commisaions sera composée de
I membres au niuiiis et de vingt au plus.
Pour In première formation du conseil central, la

commission nommée pour l'orgiuiisation remplira les
fonctions de bureau du conseil central.

A ce titre, elle nommera les diverses commissions.
les commissions nommeront leurs présidents et leurs

secrétaires.
Ces présidents el secrétaires, joints a la commission

d'organisation , compléteront le conseil central et le
constitueront définitivement.

Les membres du conseil central seront dus pour
trois ans ; à l'expiration dr la première et de la seconde
année, une assemblée du conseil central sera convo-
quée pour le renouvellement du tiers du bureau. Les
premiers membres sortants seront désignés par le sort;
ensuite on procédera par rang d'ancienneté. Les mem-
bres à remplacer pourront éire réélus.

En cas de démission, d'absence ou do maladie d'un
ou plusieurs de ses membres, le bureau tes remplace-
ra par des personnes qui siégeront jusqu'aux élections
les plus prochaines.

Le conseil central de l'association se réunira toutes
! ! j ilies fois que i« IHM «?;,;; centrs! !? j"2*rï* mile.

Les convocations se feront par lettres missives ou
par la voie des journaux. Elles seront annoncées huit
jour1» à l'avance.

11 est donné au bureau du conseil centraMes pou-
voirs les plus étendus pour gérer l«*s affaires de l'asso-
ciation, au mieux de l'intérêt commun.

Les recettes et les dépenses , le choix des employés
et la fixation de leurs salaires. les ventes, achats, loca-
tions etc.. sont confiés à ses soins. Il pourvoira par des
règlements intérieurs à tous les besoins du service et
de la comptabilité ; en un mot, sur lui reposent toutes
le» chartes d'one active et sage ,1 dmintsfration.

Si, à I avenir , le conseil senlaii la nécessité de faire

Quelques changements aux dispositions nui viennent
éire arrêtées, il le proposerait A l'assemblée générale

des sociétaires réunie dans ce but en séance extraor-
dinaire. Tome modification, tout retranchement ou
addition ne seraient faits qu'à la majorité des suffrages
des membres présents.

Pour subvenir aux dépenses de l'a«sociaiion il sera
fait un appel au patriotisme des population» --!

r mu
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L'échange de coinnutnicattons par ' : (C
ou de toute autre manière, ft\<?rfe»;< M-I
formées ou qui se formeront t?nrorpd;ti t.

La provocation auprès cU*s pouvoirs île ïhtat v\ (le
louto* administration* «les mf Mires jugées utiles pour
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prendront l'initiative. l'es bureaux seront un\ erw pour
reeo\ oîr les offrandes qui y seront porli rs. En outre ,
des commissaires rîètrf,u.H iront recueillir personnelle-
ment ces dmiit a domicile.

Il *cra tenu un registre en léir duquel figureront le»
Maint» organique» dont il vient d'être donné lecture.
A ta suite «rront inscrits le» noms des donataires et le

p g Chiffre de leur* •onucriplion*.
Le sier,« de l'aMociftiJûr. es! établi a MaTimlIr. I F ail à Marseille, le jeudi 17 septembre IM«.
Des remuons préparatoires , convoquées pour jeter | ^ —

g
réaltfpr compleiereent la Uterté des î"cYiangef>.

Le sier« de l'aMociftiJûr es! établi a MaTimlI


